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Fut-on cent millions d’esclaves, 
je suis libre.

Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent.

Victor HUGO.
ÀVICTOR HUGO.
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DIGNES D’ETRE ECHEVINS Une lettre de ttColette Baudoche »
NI. Lavallée

LA JEUNESSE EN ALSACE-LORRAINEAu sujet de la Commission scolaire

Le partage des Ml lendemain de la victoire de 
l’AX.J.C. à la Société St-Jean-Baptiste

* ■ 1 Nous avons reçu la lettre sui­
vante trop tard pour l'insérer 
dans notre numéro de la semaine 
dernière :
M. Roger Valois,
, directeur «lu ‘1 Pays’\ Montréal. 

Monsieur le Directeur,

Ivo OUâ e Quand M. Pierre Fronda ie, 
quelque temps avant la guerre, 
m'exprima et me fit accepter son 
désir de tirer une pièce de “Co­
lette Baudouin* ", je ne pouvais 
pas me douter que ses quatre ac­
tes arriveraient, seraient joués 
dans le moment même où ce petit 
livre terminerait sa vie agissante 
pour devenir une relique, le sou 
venir des quarante ans de la cap­
tivité.

Circonstance singulière et bien­
heureuse. la belle pièce de 
Frondait* (et j«* puis la louer, puis­
qu'elle est toute due au vigoureux 
i*t habile talent du jeune drama 
turge) se présente devant le pu­
blie, non plus pour le renseigner 
sur les difficultés et les vertus de 
la vie des annexés à Metz, mais 
pour solliciter I "applaudissement 
de la France en leur honneur et 

• pour les glorifier.
“Colette 

; d'hui. sur not re 
titiiiale, est un hommage 

; la fidélité française des femmes de 
loons \ivîz Strasbourg. Hier, c e-

’ * t tait une des oeuvres «pii s«* préoc­
cupaient d'entretenir notre sou­
venir, «pii maintenaient le feu sa­
cré. qui disaient : “ N'oublions
pas ceux «pii pensent toujours à 
nous. A cette date, produite sur 
le premier théâtre de France. «•!!«* 
va être 1 apothéose de ceux qui. 
au milieu des persécutions. 1«* re­
gard tourné vers nous, jamais ne 
désespérèrent.

Klieore quelques mois de Cette 
dure guerre, et l«* problème alsa- 
eien-lorrain. qui depuis quarante 
ans gênait l'univers. s«*ra résolu. 
Ce petit livre, **Colette Baudo­
uin*". «*t son complément. “ Au 
service de 1 Allemagne", «pii fu­
rent aussi «les armes, des infini­
ment petits de la préparation à la 
guerre, if'auront plus de sens, dis­
paraîtront «je la discussion, pour­
ront être déposés comme «les sou­
venirs dans les archives «le Metz 
et «l«* Strasbourg.

L'histoire voudra-t-elle se les 
rappeler ll Ils ont servi 1 un et 
l'a ut iv à justifier, devant 
Français, les annexés restés là- 
bas <*t «pu* parfois nous mécon­
naissions. Itien plus, ils ont pu s**r- 
vir à justifier «levant leur propr 
«•oiisei«*nee certains jeunes an­
nex «*s «pii se perdaient «*n scrupu­
les.

tfit lit-bas et qu’il y restât pieuse­
ment l'ami, le fils de la France.

Le “Service de l'Allemagne” 
est l'histoire d'un jeune Stras­
bourgeois, Ehrmann, qui admet 
qu'il y aurait de la faiblesse à cé­
der à un mouvement de désespoir 
et à passer la frontière.

Je m* quitterai pas l'Alsace, 
se dit-il. (1* sera plus dur que je 
il 'imaginais. Très dur, même. Eli 
bien, je me donnerai beaucoup de • 
mal. Toutes mes révoltes que je 
contiendrai me tonifieront et ma 
lmine me fera plus fort. Et je me 
conduirai d'une telle maniéré que 
je les obligerai à m estimer et à 
respecter en moi la France.

Le volontaire Ehrmann fit donc 
bravement, correctement son mé­
tier de soldat, avec une sûre pos­
session «h* soi-même, tenant à dis­
tance ses compagnons de caserne, 
et agissant envers eux tantôt 
avec une t'ière sécheresse, tantôt 
(ce «pii est plus puissant) avec 
une émouvante bonté.

( V* cas de M. Ehrmann n’est pas 
un cas imaginaire, c’est le drame 
«i«* la vingtième année pour tous 
h-s jeunes gens d'Alsace et de 
Lorraine. Eh! bien, pour une jeu­
ne annexée, un moment grave, c'é­
tait le mariage. Une jeune Messi­
ne pourra-t-elle épouser un Alle­
mand. fût-ce un Allemand sym­
pathique ? Voilà le thème de “Co­
lette Baudouin*", que c*e n’est pas 
l'heure «1«* rappeler au moment où 
b* rideau va se lever.

La jeune Colette Baudoche, de 
Lorraine, est la soeur du jeune 
Ehrmann. d'Alsace. L’un et l'au­
tre avaient à résout!ie deux durs 
problèmes. Des problèmes qui. de­
main. n«* se poseront plus.

Des Colettes, qu'est-il advenu? 
Beaucoup soignent nos blessés en 
France. Celles qui furent con­
traintes de rester là-bas prient 
pour les armes <1«* la France. Mais 

Ehrmann ?

COMMENT ON REGENERE UNE RACE 1 >:ins votre «'«lition «lu 2- mai cou­
rant, vous ai-cusez “ 1" X ” «les neuf 
membres «le la Commission «les Kcoles 
Cntholii|UCs «le Montréal «h* lîll2, «l’a­
voir encaissé $2â,00U sur l’achat «l’un 
emplacement situé sur la rue Dorches­
ter.

« •

L’abbé Brosseau mis à la porte par ces tartufes qui vou­
laient s’emparer de son salaire ('ornait1 vous le «lires, je ne fais plus 

partie «!«• ht Commission Scolaire depuis 
juin mil, et comme conséquence, 
m’est impossible «le me protéger com­
me commissaire.

I’uis«|ue vous accuse/, un «les neuf 
membres «le la Commission, il me sem- 

ju'il aurait été bien plus loyal, à 
«•gani «les huit autres, «je «lonner le 

nom «le celui «pie vous visez.
Vous savez parfaitement «pie j«» n ‘ai 

rien <*u a faire avec cette transaction.

M.
il

• %

La lettre de démission de M. » Or ces petits messieurs ne von- sions, tout paraît inutile. Nous 
1 abbé Brosseau jette un jour sin-j 1 aient régénérer la race que pour sommes condamnés à la pourrit 11- 
gulier sur la mentalité des jeunes s'emparer du patronage, pour

de I A. C. J. C. | ser un des leurs dans un joli fre­
cette fameuse Association Ca- mage et pour s'emparer bvfitale- 

tlioliqtie de la Jeunesse Canadien- ' ment des commissions sur les pri- 
Iui l ’an dernier tenait un grand j mes d'assurances.

(lé­
serait tout simple- 

mouvement d’accapare­
mouvement vers la crc-

•le crois (jn ’une société ne peut être 
nationale (pi ’à doux cou dit ions : 
bord «pi 'elle représente en elle tous les { blc 
groupes sains de la nation, et ensuite j | 
qu'elle se ei remise ri vr aux seules ovu- 
vres «le son ressort. l>«'*s qu'une société 
nationale devient l’affaire d’un gmu- 

1 ■ les autres groupes sont mécontents 
et ne fonctionnent plus, e ‘est la désu­
nion, la paralysie, la stérilité; surtout 
si l«‘ groupe vainqueur se hâte «le sVm- 

1 parer «les dépouilles, comme «le vulgai­
res politiciens qui montent au pouvoir 

j et s‘empressent «le se couehei «lans la 
crèche ; M. 1 landuratid a parlé «l’or sur 
ce sujet, il n’y a pas longtemps, mais 
«•n vain î

a • #

Ve.ca-
An moins, il semblait que dans 

une société nationale les choses 
dussent se passer différemment et 
de fait, je ne crois pas que le pé- 
( iilai se soit niché jus«pie-là.

Mais eonunent se fait-il «pie la 
première pensée «l«*s jeunes gens 
qui ont escaladé le pouvoir à la 
Société Saint-Joaii-Baptiste au 
nom des principes catholiques, 
dans le but de régénérer la race, 
comment se fait-il «pu* leur pre­
mière pensée soit de s’emparer des groupes 
avantages pécuniaires «pu* peu-| 11 n a pas «pu* 1 A. (
vent rapporter les positions ron­

geas

.le «Tois qu ‘«'il tout** justice pour moi-
l«*v riez

| Ine «
Congrès pour discuter sur le 
voir social

loll i it* r â «•«•! te 
la même publicité qu’à votre ai -

meme 
lettre
t if le «lu L'lî mai «lender.

vous4 t Ils n ’étaient pas aussitôt en for­
ce suffisante dans le bureau de1• *

I îaiuloehc * *, au jour- 
grande scène na- 

rendu à
direction pour mener le tout à 
leur guise qu'ils chargeaient deux 
des leurs des $150,000 d assuran­
ces du Monument National. Jolie 
prime, et aussi fort jolie commis­
sion !
Et ces patriotes ont ensuite ma­
noeuvré pour que le $1,000 que 
recevait M. l'abbé Brosseau com­
me secrétaire, tombe dans la po­
che d'un des leurs. M. Arthur 
Saint-Pierre, grand dévot devant 
I Eternel et sans doute infiniment Ou donc votre 
plus reeotnnuuidable qu'un sim­
ple abbé très libéral.

Naturellement la démission de 
cet empêcheur d'assurer en rond miment National ou à assurer la 
a été acceptée avec joie et pour b* subsistance de M. Arthur Saint - 
lui bien indiquer, le salaire de son Pierre en lui donnant la 
successeur est immédiatement de secrétaire ? 
porté à $1 ..‘100, soit $300 de plus Ali 
(pie ne touchait M. Brosseau.

Allons ! M. Saint-Pierre ne crè­
vera pas encore de faim cette an­
née. Sa foi agissante est récom­

ment un 
meat, un 
elle.

Pieu fi vous,
ARSENE LA V ALLE K.

R. — Nous accf 
ht dénégation de M. La val I 
nous lui donnons toute la publicité 
qu'il demande. Nous avons d'au­

; '• tant plus d aise à le faire que nous
moindre droit de 

parole d'un ancien 
. i maire de Mont réal.

X. I). L.Frontons plutôt M. l’abbé Bros­
sent! lui-même ;

• 0

ce

( 'ompretiez-vous bien : tous les 
sains de ia nation?

j’aurais puMa démission, dit-il, 
vous la donner pratiquement il y a plus 
il** deux mois, puisqu'un lendemain du 
Congrès j’étais averti par des amis que 

-urt était dévidé; que mon sueees-

« t

, J. < '. (pu
soit un groupe sain. Loin de là. 
même, puisqu’il tombe dans la 
pourrit tire morale du pat rouage j 
et «le la crèche. !

leu avons pas 
dont<-r de lamou

H*ur était choisi dans la personne «l’un 
des nouveaux «lireeteurs du Conseil, et 
que le successeur «le ee dernier était 
tiussi désigné (c’était l'un «les can «Vi­
dais battus à l’élection «les Directeurs), 
.l’ai demandé à mes amis <•«» «pie l’on 
avait à me reprocher, on tu a ré pu m lu 
que l\»n n avait rien «outre moi, que 
ce u’était pas à moi que l’on en vou­
lait mais à mon salaire; il fallait caser 
un de- arrivés, voilà tout.

I • •« plises.
Ou doue est voir»* zèle apostoli­

que, jeunes gens de 1 'A. C. J. (’?
désint éressement ? . 

La solidarité nationale se résumé 1 
t-elle pour vous à donner à l’un 
des vôtres l«*s assurances du M«>-

(*)
Jeunes gens à l'idéal chrétien 

«pii proclamez si ’hautement la 
fermeté de votre foi. et «pii regar- 
<!«•/. si dédaigneusement ceux «pii 
n dut pas votre zèle, laissez-moi 
au moins vous dire «pu* 

position testants n 'auraient pas agi e<mt- 
I me vous, «pie (le simples «

en êtes-vous là? f ' 'est «pies «pii n'auraient pas votre for- mereiaux «pie «le se soustraire aux
faut cric mais qui seraient intè- injonctions «lu clergé du diocèse 

honnêtes, droits, ne se se- des Trois-Rivières «pii a résolu de
supprimer toute licence dans les 
limites de sa juridiction.

A Shawinigan comme à fîrand'-

UNE ABOMINATION
Shawiuigaii Kalis et flrand ’- 

Mère, «leux «les plus florissalit CS 
des pro-J villes «le la province, ont voté en 

faveur de la prohibition, prét’é- 
•atholi- rant sacrifier leurs intérêts com-

t •

Va M. Brosseau sourit amère­
ment en racontant les détours 
auxquels on a eu recours pour lui 
forcer la main.

l'tumjuoi, «lit-il encore, prendre tout 
un pavé pour tuer une mouche! Pour­
quoi ne pas aller droit et brutalement 
au but. vomme on l’a fait pour la ré­
partition des assurances ?

Rappelons-nous 
Iraie de ces
ri Hé Sainl-Jean-Bapt iste 
en avait que pour eux ! 
protestants dans cette société ! 
1 est tout juste si Ton tolérait les 
Canadiens-français assez, bornés 
pour ne pas faire partie de 1 *A. 
<\ J. r.

Kî nous pauvres imbéciles que 
nous étions, qui croyions qm 
grils là étaient poussés par un 
Zvle
absurde sans doute 
quand même.

ça I
ça votre façon de 
pie meilleur"?

Cela valait bien la peine de vous 
abriter derrière le manteau de la

rendre le peu-% »

! Se­
raient pas précipités comme vous
sur les dépouilles.

D'autres auraient pu tenter de
rendre le peuple meilleur", mais Mère, les autorités municipales 

ne s«* seraient pas crus obligés <!«* étaient hostiles à toute mesure 
se salir les mains.

( >li ! comme ec sera beau à vo­
tre prochain congrès de vous en­
tendre parler du devoir social !

Continuez votre ascension vers

religion pour arriver là. Et qui j 
sait si vous auriez atteint le même j 
but en ne commençant pas par, 
chasser les protestants français 
du sein de la société nationale ?

pensée.
Ce simple fait-divers toutefois 

l'entrée théâ- mérite autre chose qu'un souli- 
jeuncs gens à la So- gueulent amusé.

! Il n'y Hé quoi ! il n'est pas un homme 
Plus de sérieux (pli ne déplore les ravages 

du pat rouage, du favoritisme et 
du “graft" dans notre politique.

Il semble que tout cela soit tel­
lement ancré dans nos moeurs que 
rien ne pourra jamais le faire dis­

paraître. Dans la politique fédé­
rés : raie, dans la politique provincia­

le. dans la politique municipale, 
apostolique quelconque, zèle dans les commissions scolaires inc­

luais zélé me. tout est patronage, favoritis- 
I me. “graft et quoique nous l'as-

• •

«N
Une famille alsacienne.

••n Alsace, recevait, les semaines 
dernières, d'un «le ses fils qui. sur­
pris par la soudaine!é de la guer­
re. n’avait pas pu s'évader et était 
dans les rangs allemands, une let - 
tl'r datée d'une ville du Nord : 
( hère maman, nous manquons de 
pain, mais si je suis en vie. Dis à 
père que j’ai tenu parole : je n’ai 
pas tiré un seul coup <1«* fusil sur 
un soldat français." En travers 

la carte, le timbre de contrôle

rest cetendant à entraver le commerce 
«1rs liqueurs, et l'opinion publi­
que elle-même n était pas favora­
ble à une législation prohibitive. 
Mais, à l'instigation personnelle

religieuses, le peu- 
lie a ét«*• appelé à voter sur un rè-

pinhibit ion. réclamé 
par un groupe de citoyens, en 
vertu «les dispositions «le la loi 

rovinviale.
Naturellement, la votation a 

•«•cédée d une campagne ar- 
tempérauee et le résol­

ve! ni auquel avait droit de 
clergé qui connaît 

la puissance des moyens de per­
suasion dont il dispose et «pu 
compte sur l’aide énorme que lui 
vaut la publicité du scrutin.

< hi peut affirmer, toutefois, que 
sans le fameux “vote ouvert " le 
résultat eut été très différent.

Il est arrivé, en effet, «pie les 
prohibit ion u isles convaincus et les 
âmes timorées ont voté d emblée 
pour le règlement, sous les yeux 
de leurs pasteurs, tandis «pie les 
autres refusant de se prêter à une 
semblable provocation de scanda­
le. ont préféré s’abstenir.

Le “Fays ne va pas jusqu a 
faire un crime aux membres du 
clergé d'exercer leur influence 
jusqu'au sein d'une salle publi­
que de votation.

Ils usent d’un droit « pie leur 
confère la loi.

Nous serions peut-être en droit 
de leur reprocher le sans-gêne 
«pi ils apportent à l'exercice de 
ec droit «pii n 'exclut pas celui de 
tout électeur d'exercer son droit 
«le citoyen, sans avoir à redouter 
les effets de l'ingérence de «pii 
«pie ce soit.

Mais, là n 'est pas la question.
Il s’agit de savoir, combien de 

temps encore, les populations li­
bres de nos districts ruraux se­
ront cju+it rai u tes à subir les humi­
liai ions et les avanies du vote “ou­
vert , et nous n'hésitons pas à 
dire que le scandale révoltant 
«pii a marqué l'enregistrement 
du vote sur la prohibition, à Sha- 
winignn et à (îrand'Mère, après 
La Tmpie et ailleurs devrait met - 
t re fin à cette infamie.

• « «
Il faut voir à ce sujet la belle 

leçon de tolérance que donne à 
ces petits messieurs l'abbé Bros- 
seau.

.le considère, écrit-il, comme une gra­
vi* erreur pour I 'A.('..!.(’.. de s’être em­
parée «le la majorité «tes Sections, et d«* 
la majorité «lu Conseil, comme je cou- 
si «1ère que e est une source «le «tésu- 
nion et «le stérilité pour la Société 
.lean-liapt iste d'etre l'affaire d'un 
groupe quel qu’il soit ..............................

IrS

1rs sommets, jeunes gens, conti-j des autorités 
niiez ! Avant qu'il ne soit long- pl 
temps, les uns et les autres vous irlccmcut d 
serez digues d'être éelievins.

e e

î

/S I
l’renez un enfant alsacien qui 

arrivait à l'âge d'homme. Il se 
trouvait en présence d'une terri­
ble épreuve. 11 avait â se soumet­
tre à la loi militaire allemande.

Que ne passait-il en France ! di­
tes-vous. Sans doute, mais aussi­
tôt sa place était prise par un Al­
lemand. Il favorisait la germani­
sation. C’était plus utile qu'il res-

st- UC
allemand, et. d’une écriture bru­
tale. â 1 encre rouge, ces mots : 
“L'auteur de cette carte a été fu­
sillé le 11) mars par ordre de ses 
chefs.

etc pi 
dente de 
tat fut 
s'ait ci ii II

(/I

•« * e

DES ENFANTS DE CHOEUR Maurice BARRES

( Du “Matin”).

Les fameux 23 comparés avec le conseil actuel
AU SUJET DE LA RUE DROLET. NOUS N’AVONS PLUS D’ESPOIR

QU’EN LE VETO DU MAIRE MARTIN

Une enquête judiciaire s’impose
Mariages de Juin

m • • • %

vH

hood- | la ville, et il verra tout de suite 
comme l'échevin • les esprits changer d'attitude !

Surtout qu’il raconte qu'aux 
beaux jours du “boom" de 

; l’immeuble, ces terrains ont été 
. offerts aux contrôleurs à $2.50 du 

pied. La lettre contenant cette of- 
j fre a été trouvée trop compro­

mettante pour faire partie du dos­
sier de l'affaire, mais elle est ac­
tuellement entre les mains d’un 
celle vin.

Depuis, ces terrains, comme tous 
les terrains, ont perdu*mie bonne 
partie de leur valeur, mais la vil­
le va quand même les payer $1.00 
du pied.

Il nous semble que le maire 
Martin lie peut pas permettre cela.

L’on a parlé aussi d’un bref 
d'injonction. Nous ne voyons per­
sonne pour prendre à son compte 
un acte de civisme de ce genre. Si 
le Comité des Citoyens était aussi 
dévoilé à I intérêt public qu'il le 

; chante en temps d'élections, il in­
terviendrait immédiatement, mais 
que lui importe.

Son intervention prouverait 
peut-être que le régime des con­
trôleurs installé par lui, ne vaut 
pas le régime précédent, et c'est 
ce qu'il importe de ne pas laisser 
voir. Pour nous qui n ’avons de ces 
scrupules, nous songeons simple­
ment que les fameux 23 étaient 
des enfants de choeur si ou les 
compare avec "le conseil actuel.

œJJF( onnne tout le monde le 
vait, notre 
voté d 'em 1)1 
à $4 le

municipal, à la merci d'un 
littéraire

Ménard, et dont les principaux 
membres sont un Ci roux, un 
Thérrien, un Letourneau, et 
combien d'autres, tous naturelle­
ment partisans convaincus de tous 
les achats de terrain.

prévo- sur la véritable nature de cette 
conseil municipal a transaction, le conseil municipal bu­

ée le scandaleux achat aurait osé la faire ? Jamais. Mais 
ph*d de 40,092 pieds de ou était assuré du silence de la 

D-rraiii pour ouvrir la rue Drolet, grande presse et l'affaire a pas- 
pour agrandir les lots du Boule- sé, en dépit de la magnifique up­
ward Saint-Joseph et pour élargir position de l’échevin L.-A. La- 
la rue Saint-Denis. pointe, dont le travail, en cette

La ville paiera donc $184,386, circonstance, a été au-dessus de 
des terrains évalués en septembre tout éloge.
dernier a $14,500 et depuis, grit- Une chose que nous ne parve- 
‘‘‘ a la complaisance de certains nous pas à comprendre, c'est l’au- 
ïoiietionnaires qui ont fait une torisation du lieutcnant-gonver- 
4'valuation spéciale, à $47,150. neur-cn-conxeil donnée avec une 

( est dire que la ville paie pour légèreté et une inconscience ex­
it1 moins trois ou quatre fois le t ru ordinaires, 
pnx. Lt l’argent de la ville se jet- Car on a beau invoquer l'inté- 

j pur les fenêtres pour le rôt publie pour expliquer cet 
p us grand plaisir des Ménard qui achat de terrain, l'on meut de la Nous le conjurons donc de tenir 
s imaginent qu’ils peuvent en plus cynique façon. L'intérêt pu- sa parole et d'apposer son veto à 
pitmdre autant à leur aise avec les h lie, on s'en moque ; tout ce dont cette transaction. Peut-être le con- 
uiuls de la ville de Montréal qu - il s’agit en l’espèce, c’est l’inté- 

x‘‘(* **s discours de Chaplcau. De rôt de quelques “schemers” qui,
% transactions, à un moment en ces temps durs, tirent la lan- 

°.u : 011 entrevoit pour l’an pro- guc et sont bien heureux de faire 
( uni lin déticit de deux ou trois une centaine de mille piastres sur 
,UJ doivent être dénoncées le dos de la ville de Montréal. Et
a\i*c énergie. Malheureusement si on faisait une enquête, on t rou­
ans les grands journaux, tous, verait peut-être la clef de ces vo­

* * puis la “Presse”,'l’organe des tes scandaleux, on comprendrait 
anadiens-Français jusqu’au sera- peut-être le zèle de certain coin- 

iifV*1X ®evo*r” sont dans cette missaire et de certain éelievins 
aire les complices des échévins. pour faire acheter ces terrains 

*' 18 0,|t* Pas l’audace d’ap- par la ville au prix fantastique de
piouver la chose, mais ils ne di- $4.00 le pied.

lu lien et ils laissent faire. Mais il est inutile de récriminer
avni*0A si .lc.H Quotidiens et vraiment il est ridicule de s’at-

cnt ee*alru l’opinion publique| tendre à autre chose d’un conseil

» •

• •

ffi'h
RES souvent, «m deman­

de à nos Orlevres de 
faire des Epingles 
spéciales avec ini­
tiales en Diamants 
et Perles pour don­

ner comme cadeaux aux (iareoiis et 
Filles d'honneur.

De tels cadeaux conviennent ad­
mirablement, mais il faudrait nous 
donner votre commande plusieurs 
jours à l'avance. Nous soumettrons 
des dessins dès que les clients nous 
feront connaître leurs goûts.

i

dernier 
Martin.

Aujourd’hui notre 
poir repose sur le maire

Nous ne pouvons pas oublier 
que M. Martin a déclaré dernière­
ment qu’il mettrait son veto sur 
tout achat de terrain, ne faisant 
qu’une exception pour la rue No­
tre-Dame Ouest. A ce moment-là, 
c'est surtout cette affaire de la 
rue Drolet que visait M. Martin.

es-1i r.'-.v* tCS

f

\v

le

se il n’aura-t-il pas le cynisme de 
voter cet achat une t roisième fois î 
C'est beaucoup espérer de cette 
bande de farceurs, mais enfin !

Si M. Martin prenait lui-même 
l’initiative d’une campagne con­
tre cette transaction, s’il donnait 
quelques interviews aux journaux, 
la chose est aussi importante qu’­
une lettre anonyme, nous croyons 
qu il réveillerait I opinion publi­
que et qu’il empêcherait la ville 
de se faire dépouiller de $184,000.

Qu’il montre I inutilité de ces 
terrains, qu’il mette en regard ce 
chiffre fantastique et la situation 
financière presque désespérée de

Le vote ouvert est un hideux 
vestige des temps passés. ( - 'est 
une violation flagrante du droit 
de citoyen, (“est un déni de jus­
tice pur et simple.

Et l’usage qu’on en fait, à cer­
tains endroits, est une véritable 
abomination !

Le gouvernement se doit donc 
de ne pas laisser plus longtemps 
subsister dans nos statuts une 
semblable formule d'intimidation 
et d’esclavage.

Henry Birks & Sons
LIMITED

i ' SQUARE PHILLIPS

V
L

p. p.
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Letourneau ou Giroux de s’asseoir dessus, il fallait en 
faire une sorte de “punching 
bngv où viendrait s’exercer la 
brutalité des parents et* des maî­
tres d’école C’est ce qu’on appel­
le donner la “formation morale” 
aux enfants. C'est à coups de bot­
te et de martinet qu’on leur in­
culque les bonnes manières et les 
sentiments élevés. Il paraît qu’il 
y a un lien de communication, 
une sorte de télégraphie sans fil 
qui relie les antipodes de notre 
être et qu’en fessant ici, ça se 
répercute dans le cerveau ou dans 
le coeur. Comment expliquer au­
trement qu’un homme intelli­
gent se permettrait cet acte in­
sensé et grotesque de tomber à 
bras raccourcis sur la partie “la 
moins noble de notre individu”, 
c'est vrai, mais la plus innocente?
On ne la nommerait pas sans rou­
gir, mais ou savoure la volupté de 
meurtrir les chairs, comme un ar­
tiste qui pétrit la glaise, croit au 
chef d'oeuvre qui va sortir de ses 
mains. La cuisinière en battant 
son bifteck n'a pas d’autre ambi­
tion que de le rendre moinS" résis­
tant sous la dent. C'est d'après 
ce raisonnement sans doute que 
pour faire des fils soumis et obé­
issants ou les bat comme du blé.
Lorsque vous avez donné la volée 
à un enfant, il devient mou com­
me une chiffe, le ressort de sa 
volonté se détend et 1 humiliation 
que vous lui avez fait subir le 
déshonore.

(junnd j'étais petit, ma mère 
m'a guéri de l habitude de "ly­
re r c'est-à-dire de pleurer à pro­
pos de tout et de rien en allant 
chercher un miroir : ‘* Regarde 
comme tu es joli, quand tu brail­
les!..." Kn effet je me trouvai
si laid que je nie corrigeai de prêta recevoir le patronage (pic comporte une hôtellerie du première 
ma vilaine habitude, -le suis cer- classe. Ce qui comprend toutes les améliorations modernes, etc.

pion quelconque, 
sanguin, gras à fendre avec 1 on­
gle. les artères des tempes saillan-

SZ,L’HOTEL RIENDEAU~üBt5
glace en train <1 administrer une Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. 
fessée à un pauvre gosse trem­
blant de frayeur, il aurait honte 
de son geste. Il se donnerait à 
lui-même les coups de pieds qu'il 
ménageait à son élève.

Moi. j«- suis pour la morale par 
l'image, (jue de vilenies ou ne fe­
rait pas si ou les savait si laides.
Combien de nos bourreaux d en­
fants sont inconscients et tuent 
des corps et des âmes, croyant 
bien faire et élever leurs enfants 
convenablement. Ils ignorent 
qu 'ils ont déposé les premiers fer­
ments de haine dans ces jeunes 
Consciences. On leur inoecule la 
brutalité dans le sang 

k l ii de mes amis s'étonnait 
qu'un de ses enfants ait mal tour­
né :

Magnifique étalage des
fameux pianos Mason & Risch

,V

Quel sera le prochain représentant de la Ville à la Commis­
sion des Ecoles Catholiques ?

?

Ces deux personnages sont compromis et le conseil
devrait chercher ailleurs

TOUJOURS
Pour avoir publié un extra le 

dimanche, le “Toronto World” a 
été condamné à $30 d’amende.

Toronto restera toujours To­
ronto.

GRANDS, DROITS BT AUTOMATIQUES
dans les vitrines de(•)

CONSOLONS NOUS

LAYTON BROS.Que des électeurs s’égarent à 
un moment donné jusqu’à renou­
veler le mandat d’un homme taré 
cela so conçoit et peut se rejeter 
sur l’ignorance et les préjugés de 
la masse, mais qu’un corps de 31 
élus aille de gaieté de coeur se fai­
re représenter dans une commis­
sion par un personnage compro­
mis, c’est un scandale et une im­
moralité.

Les commissaires d’écoles com­
me le disait fort justement M. le 
juge Lafontaine, il y a quelques 
jours, ont. la responsabilité de 
l’instruction et de la formation 
intellectuelle et morale de milliers 
d enfants.

Convient-il de laisser voir à ces 
jeunes intelligences le triomphe 

conseil, lundi insolent de gens tarés et compro­
mis?

“Nos Canadiens sont de vrais 
démons au feu”, écrit la “Pres­
se”.

M. O'Connell décide de se reti­
rer et l'on procède au troisième 
tour:

Ci roux, 11; Dubeaii, 3; Letour­
neau, 13.

M. Dubeau se retire en son­
geant que Couverture de la rue 
Kobin est peut-être à jamais com­
promise et 1 'on recommence :

Giroux. 12; Letourneau, 14;
Sans doute, c’est une majorité, 

mais la majorité absolue de 31, 
c'est lt) et il faut encore se re­
prendre.

Cette fois-ci. M. Letourneau dé­
croche 1f> voix et M. Giroux tom­
be à 11.

C'est à sa séance de lundi pro­
chain que notre funambulesque 
conseil municipal va choisir ses 
représentants dans les deux com­
missions scolaires catholique et, 
protestante.

Sur tvente-et-un éclievins, il n'v 
a que huit Anglais contre plus de 
vingt-trois Français, mais cela 
n'empêche qu'il y a infiniment 
plus de choix pour un bon com­
missaire d'écoles dans la minori­
té anglaise que dans la majorité 
française.

Aussi le conseil n'a pas pris de 
temps à s'entendre au caucus qui 
s'est réuni spécialement il y a 
quelques jotlfS.

Pour la commission scolaire pro­
testant ô, il y avait quatre candi­
dats : M M. Boyd, Ward, Rubens- 
tein et Blumentlial qui obtinrent 
M. Boyd. IG voix. M. Ward. 5 
voix. M. Rubenstcin, 3 voix, M. 
Blumentlial. 3 voix.

il fut immédiatement décidé 
que M. Boyd serait choisi à l'una­
nimité.

Mais Je cirque commença quand 
il fallut choisir le successeur de 
réchevin Giroux à la commission 
scolaire catholique.

Nous l'avons dit la semaine 
dernière.
succéder à lui-même, 
beau et Letourneau, sont égale­
ment candidats. Au caucus, il y 
a un candidat de plus, c'est M. 
<1 *( ’onnell.

Le premier tour du scrutin don­
ne le résultat suivant:

Giroux, 10: Letourneau. 7 ; Du-
heau, f> : ( )'(’onnell. f>.

On recommence, mais les posi­
tions ne changent guère :

Giroux. 11: Letourneau. S; nu- 
beau. 4 : ( )'( 'onnell.

y
eonsolons-Au feu seulement, 

nous 4 POUR. LA TONALITE.—Supérieurs à n’importe quel piano f; 
briqué au Canada.

POUR L’APPARENCE—Un des plus distingués.

POUR LA DUREE—Insur passa blés.

I-
C*1

GENS DIFFICILES
Le “Soleil” prétend que les Ca­

ll avens “sont parfaitement satis­
faits d’être ce qu’ils sont”.

Sans doute, le 
tort, mais cela 11e 
que les ( ’anayens

Prix modérés.n’a pasSolei.”
veut pas dire 

soient difficiles.

% %

UN IDEAL DE CADEAU DE NOCES.
Venez ou écrivez aujourd'hui pour avoir nos brochures et

catalogues.
<") nos

EST-CE VOLTAIRE?
iM. Gordien Ménard a fait ven­

dredi dernier un discours sa reas- 
conseil de ville, si l'on en 

. croit la “Presse".
Allons ! le bouillant Chevalier 

île Colomb plagierait-il Vol tait 
maintenant ?

L'on désespère alors d’en arri­
ver à une entente et la bataille de- ! i 
vru reprendre au 
prochain.

Evidemment l’on 
deux noms seulement, ceux de M.

La plus grande maison de pianos de Montréal.tupie au

LAYTON BROS., 550, Ste-Catherine 0.sur Les “fonds sacrés** de l’éduca­
tion doivent-ils être mis entre les 
mains d'un homme comme 1 *évlie- 
vin Giroux, «pii d'après le rap­
port Mercier, en aurait subtilisé 
une somme importante ou entre 
les mains d'un homme comme 1 e- 
cheviu Letourneau dont la probi­
té est sortie assez endommagée de 
l'empiète Fortin?

•s» COIN STANLEY

PHONOGRAPHES EDISON
Giroux et «le M. Létounieau, tous 
deux compromis dans des empiè­
tes récentes.

Et voilà ou en 
Montréal !

Elle

COLOMBIA(*)
• «

SAFETY FIRST est la ville de
• /

publie tOUS les 
le la guéri 

es lta-

La “Presse • *
se fera représenter à la 

Commission des Ecoles Catholi­
ques par un Giroux ou par un Le­
tourneau. Le premier a sur la 
conscience le rapport Camion et 
surtout le rapport Mercier; le se­
cond celui «lu juge Fortin qui a 
«lit «le lui :

Le RIENDEAU est maintenantjours un sommaire 
en langue italienne pour 1 
liens de Montréal.

<

Nous ne le croyons pas.
Il devrait pourtant y avoir au * tain que si un 

conseil municipal quelques hom­
mes intègres et honorables. Pour­
quoi n ’en choisit-on pas un de 
ceux-là ?

Giroux aspire à se 
et MM. 1 >u-

M.C’est sans doute afin de prou­
ver tangiblement ses sympathies 
aux Italiens et s‘éviter ainsi un

“ De-
58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAI

Tel. Privé, Main 1121
J.

Tel. Public, Main 6131sac semblable à celui du 
voir .

La prudence est la mère de la 
suret é.

• ‘ I>:ius un vas connue dans l'autre, 
.je trouve que lWlievin Lut ou ru vau a 
l'ait un pacte illicite aver Bourgou.

• * Tous les deux me paraissent, à rai­
son île cette convention, tomber sous les 
dispositions -le l‘art. Mit du Code Cri­
minel * \

Et les éclicvins viendront ensui­
te nous parler de leur honneur et 
de leur réputation !

Si h» conseil se décide en faveur
Létour-

P. A. Samson, Vice-Prcs.-Sec.
de M. Giroux ou d 
neau, il admet par le fait même 
que l'honneur du corps ne vaut 
pas mieux que eelni de son repré­
sentant.

M.
(*>

Maison de campagne à vendrePLUS D’INTERET
BEAUREPAIRE

Maison moderne en brique et m 
rant. Neuf pièces. Bain et douche.

boat house", etc. Ayant front sur le lac. 
perfieic du terrain, environ 40,300 pieds 

i Pour le prix et autres détails.

“Plii- 
de-

Vn journal américain le 
ladelphia North American , 
mande en souriant :

“Why not paint “ Remember 
the Maine ' on the sides of Ame- 
riean vessels in the war-zone ?"

N 'cst-cc pas bien inutile sur­
tout après la faiblesse du gouver­
naient américain au lendemain du 
torpillage de deux navires améri­
cains. le “ Gui flight " et le “Ne­
braskan ' ’ :

11 paraît évident que les Amé­
ricains avaient plus d intérêt à se 
souvenir du “Maine" que du 
‘ ' ViuhTmht ou du * * Nebraskan *

ciment, habitable l’année u 
Lumière électrique. (îar; 

Magnifique terrain 
carrés, 

s'adresser à

(*)•»• >. H .•
« •

TOUJOURS EN AVANT A The CradockSimpson Company,
THE TRANSPORTATION BUILDING

I 20, Rué Saint-Jacques.MonlrcülSÀ

Les protestants décrètent l’uniformité des livres à i. Main 8090.

POUR CENT PIASTRES

N Ayez pas de Préjugé^/
alertes savez

Le comité protestant du Con­
seil de l’Inst met ion Publique 
vient d'adopter à sa dernière réu­
nion à Québec une seule liste de 
livres d "écoles, ce qui donne pour 
résultat l'uniformité des livres 
pour toute la province à peu d** 
chose près. Ainsi dans certaines 
villes comme Montréal, on permet 
deux livres pour tel ou tel sujet 
au lieu d’un seul.

Mais ou peut dire que du ce 
ee jour, les protestants ont réali­
sé lu réforme «le I uniformité des 
livres.

Quant aux catholiques, nous en 
sommes bien loin, tellement loin, 
qu a la commission scolaire de 
Montréal, par 
«lé
taines communautés enseignantes 
à la condition qu’elles ne se ser­
vent pas «le leurs livres.

Jamais l'exploitation des pères 
de famille ne s’est faite sur une 

échelle, déduction faite na- 
graft”.

pensera-t-on du degré d'a- | où l’on s«* fatiguera du régime des

va neement «le ves Canadiens-Fran­
çais qui au commencement du 
vingtième siècle prenaient l'uni­
formité «1rs livres pour une mesu­
re maçonnique ? C’est à mourir de 
rire.

sangsues.
Puisque les protestants anglais 

nous donnent comme toujours 
l'exemple, nous attendons d’eux 
qu’ils diminuent considérable­
ment le prix de leurs livres d'éco­
les. tout comme dans l’Ontario. 
Et alors, nous pourrons faire «les 
comparaisons qui ne seroir guère 
à l’honneur des hommes d affai-

C<* n’est pas le manque «1«* vo­
lées «pii l'a fait ce qu'il ait. La 
hart a fait, son devoir et moi aus­
si. et je lui ai cassé plus de dix 
manches à ha lai sur le dois!...
I u enfant si bien élevé, tomber si 
bas !. . .

SA FILLE BIEN-AIMEE

/“ Yéri- 
que le 

à son envoi de

Nous apprenons par la 
lu 10 mai dernier 

Saint-Père a ajouté 
quarante mille francs pour les fa­
milles «le France éprouvées par 

guerre “sans aucune distinc­
tion de parti «h* nationalité ni «le 
religion . évite delicate pensée 
“pour la France, sa fille him ai-

IL."tv;
Le catéchisme est uniforme par 

la province «le Québec et le 
Pie X

-,

/àt,-
uft5 ‘

Vr*
£0°tout 

pape
form it é du catéchisme eu Italie, 
pour raisons pédagogiques, mais 
cela m* fait rien. 1 uniformité de 
la grammaire, «le l'arithmétique, 
de l’histoire, de la géographie 
etc., est maçonnique et, de plus, 
n’est pas recommandable au point 
de vue pédagogique. Quelle aber­
ration !

• •
Je ne sais pas ce qu’ont mes 

enfants à toujours avoir l’air.
reidtigueiix Je les bats du 

matin au soir sans réussir à leur 
faire perdre c«*t air-là. geignait 
line mégère.

plel age eommeiiee-t -on à 
battre les petits? Je sais des bé- 

t'mit piastres ! On donne ça à b-s «pii ne s'endorment jamais 
une pauvre maîtresse <1 école dans sans leur “claque’’. Ils Fatten- 
le fond d’une concession pour une dent comme une médecine et sen­
au née de travail, mais c’est tout1 les les larmes leur ferment les 
juste si cia paie un membre du yeux. L’on vous «lira qu’on ne 
Conseil «le F Inst ruction Publique saurait commencer trop tôt. qu'il 
pour J heures de travail. faut redresser un arbre quand il

jeune, si l’on ne veut qu’il 
reste toute sa vie bossu. Est-ce 
qu’on taperait 
pour le reformer ? 
donnerait un ; 
mit doucement
pour de les briser, ou enrichirait 
le sol... ou I arroserait . souvent, j 
Que n a-t-on les mêmes attentions 
pour les êtres humains?...

:
recommandait l'uni- :

S;
i#la res qui siègent au comité catholi­

que dli Conseil de I* I list met HUI 
Publique. et qui se paient $100 par 
réunion. Kt la dernière réunion a 
duré

%.'7 et■■ A

^— vous
deviendrez

Chaud Partisan
A

heures.• iIIM'C . • »
Le Pape n'a même pas cru de­

voir séparer la France de Saint - 
Louis de celle M. Poincaré.

Nous espérons que la “Vérité" 
n hésitera 
met t Ve Benoit X\

un
•xemple, on a déei- 

I augmenter h* salaire de cer­
clais nos Catiayens se fatigue­

ront de toujours tirer de I arriè­
re et surtout de payer les livres 
trois fois h- prix. Que ceux qui ti­
rent h- plus clair de leurs revenus 
des livres et dont les intérêts sont 
si chers en liant lieu qu'ils pas­
sent avant ceux du peuple, en pro­
fitent. Le jour n’est pas si loin

Commandez-en une caisse aujourd’hui. 
GEORGE SORGIUS, 35 rue Rivard, Montréal.

de jours 
à sa place.

un ces a

/ y
(*)

estAli ! ne nous étonnons de rien, 
ni «lu prix des livres, ni du salaire 
des niait russes d écoles !

LA DIFFERENCE <3)sur un pommier 
Non. ou luit elle 

turelleinent du 
Que

NEUF SUR DIXParlant de “graft nu peu par­
tout. h* ' * Soleil défend la pro­
vince de Québec en prouvant que 
les autres provinces n 'en sont pas 
exemptes, témoin le Manitoba et 
son palais législatif, le Nouveau- 
Brunswick et ses limites à bois. 
Ottawa et ses fournitures militai­

de., tous scandales révélés

» ;

(*) appui, ou red russu­
les branches de

des maladies ordinaires ont leur « 
lequel affaiblit les organes vitales, 
sang, guérit la maladie.

origine dans un sang impur, 
Le remède qui purifie le

i

LE

Nos orthodoxes jFII NOVOROlÉS Îdée5 fv (,

les,
par des enquêtes.

Tout ça est parfaitement vrai: 
seulement ce qui démontre que 
chez nous, c'est pire qu’ailleurs, 
c'est que en dépit (h- toutes les 
accusations du monde, il n'y a pas 
moyen d’avoir d?cnquêtes.

Chez nous, le “graft se fait 
sous la protection des pouvoirs 
publies, c’est la différence.

m DU DR. PIERRE
est sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 
Il a été en usage constant depuis plus de 
temps pour démontrer bien des fois ses grands mérites, 
demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 
au public par des agents spécia 
s’adresser au

A DR. PETER FAHRNEY & SONS CO
19-25 So. Hoy HO Ave.. CHICAGO, ILL.

Le cardinal Mercier, 
nés. connaîtrait-il la 
1“Action Sociale”, la 
la tribu des Tardivel, M. l’abbé 
D Amours (né 1 honours), Joseph 
Bégin. Orner 1 lé roux ? On le croi­
rait sérieusement à lire sa lettre 
pastorale du dernier carême sur 
“Pie X, Benoit XV et ht Papau­
té’’.

I ils excommuniaient tous ceux qui ne 
passaient pas de bonne grâce sous les 

. fourches candi nos do leur 1 * intégris- 
I me". Le malaise commençait à travail­

les âmes droites; les consciences les 
plus lipnnêtes souffraient en silence. 
D’un geste d'autorité, Sa Sainteté Be­
noît XV remet les choses au point. Les 
quelques lignes que voici sont l'arrêt de 
mort de cet integrisme brouillon: “ La. 
loi catholique est, dit le Pape, d’une 
nature telle qu 'on ne peut rien y ajou­
ter, ni rien en retrancher: ou ou la pos­
sède tout entière, ou ou ne la possède
pas du tout........ II n 'est pas besoin de
qualificatifs pour professer le catholi­
cisme; il suffit à chacun de dire :

(’liristianus mi hi nomen, eatholicus 
cognomen ’ ' (Chrétien est. mon nom, ca­
tholique mon prénom.) L’essentiel est 
de justifier en fait la sincérité de cet­
te appellation.

(1) Lu cardinal Mercier sous- 
entend la province de Québec 
mais il est évident qu’il nu pense 
qu a lions en écrivant ces lignes.

de Mali- 
Vérité 
Croix *

y y» » cent ans—assez lung
De HK• » <*> N e I e• 4

les PROPOS D’UN GENE 
RAL ALLEMAND

Pour de plus amples détails,LUX.

pyiAHEU r.<sM
L’aventure est récente”, 

vient I anonyme et si spirituel au- i 
leur du

* t pré-

gPropos d’un Parisien”, 
Matin” de Paris. 

Bi les paroles du héros de cette
rigoureusement

» i
On ne 

change , 
l'affirmait le 
te semaine,

dira pas que rien ne 
sous le soleil ainsi que 

: sage Salomon. Cot­
on a arrêté un hom­

me pour avoir hattu sa fille 
la tête.

que publie le 4 •O Après avoir proclamé l’oeuvre 
de Pie X condamnant le moder­
nisme. le cardinal Mercier écrit : [ POUR VOS IMPRESSIONS ]

I Telles que ENTETES DE LETTRE, I
| ETATS DE COMITE, CARTES I

D’AFFAIRES, CARTES de VISITE,
LETTRES DE FAIRE PART, 
ainsi que PANCARTES, PLACARDS.
PA M PH LETS, JOUR N A U X

Venez ou téléphonez à

• & iLETTRE TOUCHANTE hist oriel te sont
y yexactes.Nous lisons dans la “Guerre So­

ciale” de Paris :
Dans un lot de vêtements en­

voyés du Canada au comité “Fran­
ce-Amérique” et destinés aux ré­
fugiés des provinces envahies, ou 
trouva dernièrement une jolie la­
yette et trois photographies d’en­
fants. La lettre suivante les ac­
compagnait :

A une mère française,

-Cette petite layette est tout ce qui 
reste de nos trois bébés passés bientôt, 
hélas ! du berceau à la tombe. Petite 
layette, au foyer attristé, tu fus long­
temps le linceul du souvenir. Mère, fai­
tes en, de nouveau, un nid d’espérance. 
Procurez â des Canadiens la douce joie 
de se départir de ce qu’ils ont do plus 
précieux pour vêtir un dus enfants de 
cette Franco d’autant plus chère que 
nous sommes séparés d’elle.

Maman inconnue, une tendresse af­
fectueuse, mais lointaine, s’intéressera 
toujours à votre enfant.

Docteur et Mme Ovide N...
237, boulevard Saint-Joseph-Ouest, 

Montréal (Canada).

Est-il rien de plus touchant ?

Nous ne nierons pas qu ’en certains 
pays catholiques, en Italie et en Fran­
ce notamment, (1), l’anti-modernisme 
avait lancé certains tempéraments im­
pétueux, plus puissants, d’ailleurs, en 
paroles qu'en oeuvres, dans des polémi­
ques âpres, insidieuses, personnelles. Il 
semblait que la profession de foi catho­
lique ne suffit plus à eus uhuvaliurs im­
provisés de l’orthodoxie et que, pour 
obéir plus humblement au Pape, il fal­
lût braver l’autorité des Evêques. Bro­
chu tiers ou journalistes sans mandat,

(h‘, il s'agit d ’un 
sien qui. blessé, fut 
nous. A

• •
général prus- 
recueil li par 

peine remis, il demande 
à voir sa femme. On l’autorisa a 
lui écrire:

Pou fiant, lu général attendit, la ré­
ponse. Celle ci le stupéfia, L’épouse 
éplorée lui exprimait sa douleur de nu 
pouvoir lu rejoindre, lu kaiser, 
s'étant formellement 
ce dessein.

sur
Autrefois loin de faire de 

ru père qui avait nu- 
coups passait pour 

les papas. Je me so li­
mon défunt père qui

une la- 
très

* «
la prison, 
son enfant de 
le modèle

• *

Viens que 
avait la 

1 cou de 
lourde

main légère — 
lire qu’il I avait 
- devint féroce quand ou 

lui raconta I histoire d’Iléli, juge 
d’Israël, qui eut une fin tragique, 
châtiment de sa faiblesse 

naille que nous sommes, c’est tout enfants. Je 
juste si le “ Devoir” n ’applaudit 
pas. Il sort eu tous cas ses man­
chet tes pour l’annoncer et, de ce 
jour, il obéit aux ordres qui sont 
de ne plus jamais parler de nous.

Au “Pays”, les principes pas­
sent avant les hommes et nous ne 
trouvons pas de mots assez éner­
giques pour dénoncer comme il le 
faudrait l’acte courageux de gens 
—une dizaine de mille environ— 
qui s’en vont briser les fenêtres 
d un édifice où il n’y a personne.

Ces belliqueux auraient sans tête.
i allure devant les Al-, vidu

Etc.
• %

averti, 
mis en travers do 

A* cette lecture, lu général 
devint Idem C'est leur façon du ; 
Etranglé du colôrv, dans une belle 
plosion du fureur teuConique, il fit... 
il lit uc (piu font tous lus assassins de 
marque, pris de court. Il il mangea le 
morceau ’ \ Le major qui le soignait ne 
lut pas peu surpris de l’entendre 
primer ainsi sur le compte de son bien- 
aimé souverain :

—A h ! le cochon! le s 
.le suis bien pourquoi il 
“c’est qu ’il se sait battu!

—Ah! oui-du?
Vous l'avouez donc, général?

Le général, pris au mot, jura, mais 
un peu tard, 
plus.

(*)
rougir.

MAIN 1698ox-pour ses
LIBERTE DE LA PRESSE vous assure que nous 

en avons vu de Tfhaudes après cil!
Peut-être aussi ce père inhu­

ma in fut-il arrêté parce 
avait frappé son enfant sur 
tetc. (V n 'est pas la manière tra­
ditionnelle

Pour le “Devoir”, il y a deux 
sortes d attentats a la liberté de 
la presse : ceux qui visent le “ De­
voir” et... les autres.

Naturellement dans le premier 
cas, c’est épouvantable, tandis 
que dans le second, cela fait sou­
rire. Ainsi quand une bande d’I­
taliens s’en va casser les carreaux 
du “Devoir”, quelle entorse aux 
principes, mais quand le “Pays” 
reçoit— pour parler comme le 

Courrier de Saint-Hyacinthe”— 
un coup de crosse destinée à cas- 
sre les reins de l’effrontée chu u

s ’ex et notre représentant ira vous 
soumettre nos prix.

qu'il
lu

I 1 f...!.1
no veut pas :

• • • • • • •

peut dire classique, 
les collèges classiques 

conservée, de corriger les 
Le devrait être pourtant 

la plus logique de fail 
quelque chose dans la caboche des 
enfants que de taper dessus. Mais 
une volée

ou
Mpuisque 

l’ont 
fa nt s.

<Bh ’exclama le major.
eu

Mercantile Printing
•US. FRANQQ, Prop.

306,Rue St-Paul, - MONTREAL

«pi 'ou ne l’y prendrait•e rentrer
L’anecdote est amusante. Et 

puisque ht Censure la laisse ainsi 
conter, il faut bienne se donne pas sur la 

Il y a un endroit de l’iiidb 
prédestiné à toutes les 'hu­

miliations. (V n ’était

qu’elle soit( <
vraie.1 doute grande 

I lemamls. ■
i(*) pas assez -(e)
à

OO
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La démission de l’abbé Brosseau (leurs de la vie ne lui apparaî­
traient sous leur repoussant 
pect, les criminels resteraient 
vcloppés d’une conscience; 
femmes coupables, innocentes mê­
me après la faute, les brutes 
fermées par le destin dans leur 
chrysalide d’animalité !... Tou­
jours son âme distillera cette 
poreuse cl perfide essence dont il 
auréole son existence pour la ren­
dre poétique et belle. Il s’enfoui­
ra dans cette auréole tirée de 
substance, comme un moine dans 
sa grotte!...

Mais le coup de cloche du dé­
part mit le petit gnome tout 
émoi. 11 tendit ses bras vers moi 
comme lorsque son papa allait le 

f; | voir au parloir : Emmencz-moi !... 
—Que ferais-je 

masque dans ma vie. .le 
vers l’avenir et tu

WMi "JWt-.r

tis- Mf*

Rendez votre vie confortableCll-
les

INTERESSANT EXTRAIT DE LA LETTRE ADRESSEE AU PRESIDENT
DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE cu­

va- 9aurions voulu citer tout parer des dépouilles,comme de vul­
gaires politiciens qui montent 
pouvoir et s'empressent de se cou­
cher dans la crèche ; 
nmd a parlé d’or i 
tr’y a pas longtemps, 
vain! J’admire un grand nombre 
de nos sociétés philanthropiques, 
économiques,

Suivez aujourd'hui cet­

te impulsion d'acheter 
uu poêle à gaz à votre 
femme. Cela signifie 
eonfort et épargne d’ar­
gent dans votre cuisine.

Nous ..... 1
long lu lettre de démission de
l’abbé Brosscuu adressée au 

président de la Société Saint- 
.Iran-Baptiste, mais elle est un 

longue. Toutefois notre col­
lai,orateur, M. Jean Brisson en 

principales parties dans 
“Dignes d’être éelie-

sante
C.J.(

mais elle sera fatale à l’A. 
comme Venez à 11’importe la­

quelle de nos salles d'é­
chantillons et voyez ce 
poêle à gaz et quantité 
d’autres modèles. Nos 
vendeurs se feront un 
plaisir de 
trer leurs

)

à lu Sa int-Jean- 
dé jù j’ai pu entendre 

de divers côtés, des pretr 
sur ce sujet, il des laïques, les regrets -

ce triomphe de l’A.C.J.G. 
Beaupré

\,t: J,us Huuiui.es pimanniropiques, que l’élection
economiques, sociales, elles font groupe de l’A.C.J.G. est la récom-
beaucoup de bien, chacune dans pense des efforts de l’A.CJC
sa sphere, j aime à les voir repré- pour organiser des Sections,
sentees dans la société nationale, le publie est plus simpliste, et il

je déplorerais qn’aucune dit que ce u'est pas parce qu’elle
par exemple la St- a organisé des Sections que l’A

,, . 011 Alliance Na C.J.C. a été récompensée, mais qu’-
ou 1 Ordre des Chevaliers elle a organisé les Sections précisé-

de Colomb, s emparat de la St- ment pour s'emparer du Conseil: 
ucan-mptiste. j| y a

La Société Nationale, dans sa pense que l’on reçoit et la 
sphere ne doit elre l’organe ni que l'on saisit. J’aurais 
d un groupe ni d une Société 
particulier. Le Conseil 
rendre té

au
Al Baptiste ; ilM. Dandu- saes comme 

causés par 
. | MM. 

et Vauiev prétendent 
au Conseil d’un

i
-.1.1mais un

i1rscltr 
soi i 
vins . 

Mais

en
art ic le
• 9 I

nous ne pouvons pas ne 
U vu sous les yeux de 

les lignes suivan-
mais

de ton petit 
marche

. es lu ])assé !
Buste en ton tombeau de verdure, 
petite forme défunte du 
je viendrai t’évoquer 
ton cadre• familier. Chez moi tu 
serais relégué quelque part 

proie | ine une toile roulée enfouie dans

mepas 
nos 
les :

lecteurs mais
d’entre elles 
Vincent de Paul, 
tionale

Le Poêle 10-D 
New Perfect

VOUS (l('UK)U-

usriges variés.
}

Je considéré comme une grn- 
V(. erreur pour l’A. G. J. G. de 
s*être emparée de la majorité des 
Sections, et de la majorité du 
Conseil, comme je considère que 

Vst une source de désunion et 
«lu stérilité pour la Société Saint- 
.Iran-Baptiste d'etre l’affaire d'un 

quel qu'il soit.
•‘Je crois qu’une société ne 

être nationale quïi deux 
ux conditions: d'abord qu elle 

représente tous les groupes sains 
nation et ensuite qu'elle se 

circonscrive aux seules oeuvres 
1,. son ressort. Dès qu'une société 
nationale devient l’affaire d’un 
groupe. les autres groupes sont 
mécontents et lie fonctionnent 
plus, 
lysie,
croupe vainqueur se hâte de s cm-

» 4

I* mon moi 
encore en

>
Seulement S3 Comptant
et $1.00 par mois durant 20 

mois ou $21.00 comptant.
Installation gratuite

une nuance entre la récoint i Ocom­ es O
compris i.,

et, approuvé que l’A.C.J.G. travail­
lai a mettre au Conseil des hom­
mes mûrs et vraiment représenta­
tifs, en communion d’idées 
les siennes, mais je déplore qu’elle 
s*y soit mise elle-même,
({U'elle a abaissé par là la portée 
de son et tort ; et je déplore enco­
re plus que dès son arrivée le 

groupe s'empresse de 
s emparer des positions pa; 
sous des pretext 
que h* sens d

poussière. Attends-moi 
sera pas long, 
jack,, je ferai 
de ta boite

eu ne 
polit jumping 

saillir le couvercle

en
peut me

_ uuoiguagc avec quelle ar- 
j ai combattu l’effort de la 

ernay à s'emparer du 
Conseil au nom de la (baisse Na- 
tiouale d Bconomie.
Caisse Nationale d Economie 
plus chez elle à la 
Baptiste que 1 A. G. J. G. 
que cette dernière ; 
et je sais par qui elle 1* 
pourvoir de quart ici 
AIoimineiit National 
sa disposition les ressources de la 
Société. La tentation était sédui-

The Montreal Light, Heat & Power Company
EDIFICE POWER 

Coin Craig et St-Urbaiu 
Tél. Main 4010.

groupe • • •

** deur 
Section Du v

pour rire encore de 
tes grimaces et de tes niches. Tu 
le sais quand on est

avec

valétudinai­
res, on retourne à Kciifanee, alors 

tenant par la main 
deux ombres vivantes, 
te vieille à cheveux 
la fillette à cheveux blancs, 
danserons des rond 
torons : Ah ! 
f*e. Alalbrouck. 
bergère !.. .

SUCC. HAUT DE LA VILLE 
358 Ste-Catherine Oest 

Tél. Uptown 4310.

SUCC. RUE MONT-ROYAL E 
No 1007

Tél. St-Louis 9090.

parceet pourtant la
le la nousest comme 

. toi la peti- 
uoirs et moi

SUCC. DE L’EST 
834 Ste-Cath., Mais. 
Tél. Lass aile 1850

SUCC. LACHINE 
55 N.-Damc Lachino 
Tél. Lachino, 385.

Soi nt-Jean- 
Je sais 

a été poussée, 
a été. à se

« nouveau
nousiy a ii tes 

»\s sonores, parce 
cet effort est

■ plus avili devant le publie.’

nous chan-; es
c’était un petit 

; Ah!
rs generaux au 

et a met t re à
mi vi- 

une
« • <‘ii-<• est la désunion, la para- 

la stérilité; surtout, si le
e étaiteon « • r

REUNION DU PRINTEMPS(*)
Id u d'yy

Autour d’un conventum DORVAL JOCKEY CLUBspéciale 
les mêmes

qui résiste â 1 usure. Fi­
rent rées

• Ians I anonymat et 1 inmcrsonnu- 
lité.

paraissent
Charmants Voyages 

sur l’eau
croisières inté- 
sur les lacs et 

durant la 
saison de l*an-

:o»
Du 31 Mai au 7 Juin inclusivement.

PRIX D’ADMISSION :
Estrade populaire, 50c. Grande Estrade et Paddock, $2 

Maison du Club, $3. Dames, S 1.00.
Billets de Grande Estrade et Paddock pour les 7 jours, SK).

JOUR DES DAMES, Admission gratuite des dames.
LUNDI, 7 JUIN.

^ vu te des billets à la succursale du 
Ste < ’at livriiie et | *

Versailles, 00 
trains spéciaux

aux terrains à 1.15, 1.55 et 1.55

Sons leurs paupières baissées 
regardent un dedans, 

est toute intérieu-
Von Kluck au palais 

de Compïègne
leS VellXLe torrent ne remonte jamais la 

montagne qui lui donna pour- 
tnnt le jet clair de son Ilot cristal­
lin. Si l'oiseau avait la nostalgie 
de la lie reel oi il ictte où il modula 

premieres trilles, il ne re­
trouverait plus mi fétu de son 
nid si doux, emporté par le 
vent, ce voleur de grand che­
min ! L’onde garde-t-elle le sou 
venir de la barque pavoiséc qui 
b 11«lit son impassibilité mouvait- 

deux lèvres de la bles- 
s-.iv glauque se sont refermées 

ois meme laisser l’étoile
La fatalité est moins 

impitoyable pour les êtres; lions 
pouvons revenir sur nous-mêmes 
« ■ ! • n om.t le courant. ( îrace à

qu ou appel le la 
e en est plutôt 

nous pouvons rallumer ce 
l'ii rst éteint «-t ranimer <•<* qui 

t mort !...

à intercepter de 
vacillant

etvie
bre

Plusieurs 
ressaut es 
sur b* fleuve 
plus belle 
née.

son oui- 
des réminis- Leur existenceI éclat

Absentes de toutre. eu qui nous 
préoccupe, bien loin de nos ambi­
t ions et de

rollers :
— tjui done

rp— I II lie 
t ’est vrai 
iu ’éloignant 
jeunesse !...

< et te pet île vieille, 
moi!... Fn effet 
de plus près je 
retire de mon 
soul I ret (Mise. ( ’munie ell 
veux cernés! I ne 

d une I grondait 
ours 
voi'er le

es-tu? lui dis-je. 
nie reconnais plus !. . 
que je vais toujours 

de toi. . . je suis t a

aspirations, déta­
ches pas­

tes ombres.

nos
de la matérialité, 

ici-bas

Les conservateurs des Palais et 
des AI usées du France ont vécu 
des 11

•liéesses LIGNE MONTREAL- 
QUEBEC.

sent comme < cures noires au moment de 
grande invasion. AI.A 1 instar 

encore de 1 ange et 
lient encore des rie 11 X

des enfants, elles ont I la 
se souvien- Gabricl

Alouroy que son devoir attachait 
a Compïègne » 
rent des barbares, b-

Vova lt**
• «7

i*oii fort able
<1 mie nuit trèsî^tar ' *, haut <lv la ville 

*1 et au bureau du Dorval .1
• *

• iU est
en y regardant 

reconnus I a;qui 
enfance malingre

e avait les

angle 
Edifice

et très repo­
Le bateau partant à 

7.00 p.m. tous 
excepté le 

De Québec à U.00

•key Club,pi
. Elles di­

sent ainsi qu’eux, des mots sim­
ples et profonds, des vérités d’u­
ne subtilité qu’un théologien 
trouverait pas, 
êtes Vertueuse, 
elirét ieime !

« H
i vu passer le tor­

cou ur dou­
blement angoissé, car ses douleurs 
patriotiques se doublaient de ses 
inquiet mies d’artiste 
des richesses dont il ;
(le.

rue St -.1 arques.
quitteront la gare Windsor du ' P. U.,

on chaque jour.

es fil­et la ut 1 i rectemout I li­es jours 
manche.
1 ur.. tous les jours 
i" le dimanche.

I iCS <b ne
** Vousgrosse toux (•OUI lue :

donc
Ce sont les

de nos mares boueuses.

sur le sort 
iv;iit la gnr-

excep-eii sa poilrinc comme un 
méchant qni menaçait de dé­

pauvre chaperon. Le sexe 
in* s al I irma it pas encore. ( )n I ‘au­
rait prise pour un garçonnet tra­
vesti. < )n lui disait tantôt elle tan­
tôt lui comme à une sorte d ‘an­
drogyne. Ali! si les 
saient trace ainsi que les cailloux 
Lianes de Poucet dans la forêt, 
eut pii suivre la voie douloureuse 
«le cet t e enfant gravissant une 
montagne abrupte et désolée, sans 
les larmes d’une sainte femme,

vous êtes
cleitl l ier. cygnes 

elles ra­
sent I eau noire sans abîmer leur 
blancheur rt

i
LIGNE M0NTREAL- 

BAIE-DE-QUINTE- 
T0R0NT0

• hebdomadaire, 
-Montréal tous 

7.00 p.m. 
lelicicllX avec 

confort possible.
LIGUE DU SAGUENAY

Pendant toutes les 
s'écoulent à flots 

la cavalerie 
on vient 

général Von 
tecom- 

deux officiers ii'ordon-

que, par
rues de la ville, 
pressés l’infanterie, 
et l’artillerie allemandes, 
l‘avertir <{iic le

est entré au Palais ;

MONTREALJOCKEY CLUBv est pour moi une 
jouissance d est hèle 
leurs

I imagination 
1 olle 
a Ire*

S e I* V i e
partant de

vendredis à

que de suivre 
évolutions ;lu loge silencieuses

tourner dans le 
uioiiieux sans varier leur attitude 
dédaigneuse 
le plume

Réunion du Printemps

COURSES A LA PISTE DE ELUE BONNETS
DU S AU 15 JUIN.

■l Steeplechase. Tous les jours
ENTREE,">1.50^" PADDOCK? 50 CENTS DE PLUS.

.soupirs lais: meme cercle liar- Kluek VS

i n voyage 
tOIlt. b*

pagné de
ni déranger une sen­

tie leur aile. . .
on na nec. 

•MeI elh'S sont les 
un- venaient à l'nié 
flllil des 
chine, alors

réflexions qui 
e» au ( 'oilVell- 

aiieiemies élèves de La­

me trouve, dit-il. 
d un homme de belle t aille, 
hire élégante 
droit dans

en face 
à Pal­

et dégagée, très 
un uniforme extrême­

ment sobre, portant liant 
raideur, sous la 
un visage aux traits fermes.

impeeea L1

Tandis que je 
religieuses, le petit 
taisait des niches, 
des gros yeux. Il 
Souvent il

causais avec les 
gnome leur 

-le lui roulai

Courses à plat 
->*• •- e* plus magnifique 

ge sur Peau
ut incut. Les b a t e a u x 

partent de 
mardis et

I i vova 
de tout leque 

réunies
plusieurs gene 
dans la grande 

reception venaient colli­
de -Ion Veliee 1*0 

lr» in|M-r les souvenirs d autan.
•* lus accueillie au Pension-

ensans la temlresse d ‘une 
alléger le 
Ides

rat mus 
salle de 
me à la fontaine

parut surpris, 
prenait des airs étoil­

et semblait

amie, pour 
poids si lourd à ses fai- 

épaules (Pune croix d’anier- 
t urne !... En pénitence dans 1 
coins-, rongeant le silence à I 
des autres à la récréât ion- 
uonillée

X

i Quebec les 
samedis à m)0 

a.m. après 1 arrivée du ba­
teau de nuit «je

mais it sans
plate.

•asquette(
m*s quand je parlais 
ne pas comprendre. Son vocabula-i 

était resté PARC SOMMER ORPHEUMes Dans u n français
sans accent, il sVxcu- 

mc déranger si tôt, 
puis m interroge sur l‘histoire du 
palais, la date de

.Montréal.elimité à son mim­era rt 
age- 

•e. elle 
la cuisson des

re et presque ; 
se d’abord de

Pour pliis 
nient s. 
n importe 
billets ou au

«Te renseigne- 
a dressez-vous

hrc restreint 
sont des (toil 
quand ils n’y sont 
sombre et t l iste !.. .

nat par 
1 lie face

une sorte de gnome, pe 
de pierrot à la fois 

et mélancolique, si pale 
I aurait cru passée au 

les cheveux au

l'idées. Les mots 
au firmament,

(
au milieu de la pla< 

souffrait moins de
aMAINTENANT OUVERT TOUS 

LES JOURS
Représentations à 3 et 8 P.M. 

Vaudeville, Concert sur la prome­
nade tous les soirs

es
LES AUTISTES DE L’OUTIIEGM! 

•—dan s—
J uel agent deicale pas tout est sa construction,

l‘architecte qui l’a bâti, ses Ilôt 
les plus illustres, se contentant d 
ponctuer mes réponses d’un *

genoux, du mal dequ nu 
'•lair de lune.

ne pas par 
humiliante ; 

c’est laid de 
connue

1er esque de la posture 
elle savait déjà que 
t railler « Oliï 1"•b* voulus revoir le 

loir aux
DEPARTEMENT des VOYAGEURSgrand d or- 

murs blancs ou j avais 
lormi des sommeils agités et sur 
esquels pesait 

de I >amodes le

e•t qui sautait sur 
ur I *aut r«\

Vent « une pat - 
qua ml il ne cou­

pas en avant de moi, aeero- 
c coin d ’une plat e bande. 

I leurs inst inet ivemerit 
tige

Square Victoria, MONTREAL.1<i
pic je prendrais 

pour une impertinence si je 
ni 'apercevais bientôt 
motivé que par sa surprise de re­
trouver au fond de 
des souvenirs « 
longtemps endormis.

dans la poussière 
tille cloporte! I je

! c
j ?( sais, je sais (mal (pii la mi­

nait et que l'on ignora toujours. 
«• était une sorte de

I ADMISSION, 10c.comme une epec 
tranchant brutal 

(pii en tombant 
le mes beaux son- 
tremblante d’une

—pa r—
WINCHELL SMITH

l’autt ur de “The fortune Hunter

Ile
(pi il n 'estfièvre pour­

prée (pii accable les bébés quand 
ils percent leurs 
sait ses ail

ir.17 du coup de eloeht 
coupait la tète 
ges. La lueur 
veilleuse éclairait 
silhouetti 
mains rentrées

tmmeour- 
et les oiseaux 

au veut de sa robe 
de gaine qui ren­

u u pet il être à l’âme aeé- 
traneliaiite

iEnfants matinées de semaine 5c. t ? ivjiabaient leur 
'•nfuyaient ; 

•t mit e, sorte 
fermait

sa mémoire 
pii y sont depuis

idents, ‘elle fai­
tes plumes avant 

b* pousser lui labouraient
était fébrile, loquace 

agacée, agaçante.
•e et fadas­

* des envies d égratigner les 
J es embrasser ensuite. 

Elle aurait volontiers brisé 
les crânes pour connaître leur 
eret. Elle brûlait de tout 
et le poids des
lui pesait déjà dans l’âme. II y a 
ainsi des aurores

Expositions de Californie
Sun Francisco, San Diego. Choix du 
routes. Demandez notre nroehure illus- 
t ré G.

. Ies vaguement la 
de la gardienne, les 

dans ses manches 
et (pii arpentait la grande pièce 
au rythme de son rosaire. Puis les 
pas se faisaient plus menus et la 
sentinelle

MOULIN ROUGEla<
Connue nous parvenons au

d’Apollon, 
e un regard sur les vastes 

maintenant dépouillées 
de somptueuses tapisseries qui 
constituent la richesse et la gloire 
du palais de Compïègne. Je l'ob­
serve avec, l’avourai-jo, une cer­
taine anxiété. Il n’a pas sourcillé.

—Du quelle époque date celte 
rampe de fer forgéV demande-t-il.

— Du temps de Louis XV.
La visite continue, mais, natu­

rellement, le visiteur ne tarde 
â remarquer la nudité des murs et 
il demande eu que sont, devenues 
les magnifiques tapisseries des Go­
belins qui les ornaient.

Elles ont été enlevées par or­
dre du gouvernement, hasarde 11. 
Gabriel llourcy.

—Et où sont-elles, maintenant ?
—Je 1 ignore. Elles ont pris la 

route de Paris... ou ailleurs.
Alors, du bout des lèvres, avec 

un sourire perlé où il y a de l’iro­
nie, de l’amertume, et peut-être 
un peu de mélancolie :

—Ah! oui... les Barbares !...
Je n’ai rien dit; j’ai fait sem­

blant de n ’avoir pas entendu. 
Mais je tue sens la gorge affreu­
sement serrée. Que ne puis-je 
crier: “Uli ! oui, Barbares! Barba­
res pour qui les traités ne sont que 
des “chiffons de papier”, qui fai­
tes marcher devant vos fronts les 
femmes et les enfants, qui ache­
vez les blessés, (pii violez toutes 
les lois et tous les droits ! Oh! 
Barbares!.. • ”

Et ici, monsieur le conserva­
teur, où sommes-nousï

—Dans la chambre à coucher 
de Napoléon 1er, telle, exactement, 
(pi’elle était â l’époque où il l’ha­
bitait.

—Est-ce possible ? Exactement 
semblable? Kolossal ! Kolossal ! 
répond Son Excellence.

Dans la bibliothèque de l’em­
pereur, dans la chambre et dans 
le boudoir de Marie-Louise, puis

chair. Elle 
douloureuse,
Tout bd semblait mièvi

\ 4*3comme une lame.
l-~, rue St-Jacques, angle Si- 

Fr:uiçoi»-Xavic^—Tél. Main lV05 
Ilote! Windsor

sommet de l escalier 
il jett 
murailles,

avait I 
vie seulement. 
pénét rail 

Quand

ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AMHERST.
Samedi et Dimanche

i n - partirs par .1 AM KS ( TU WOUD

Bureaux 
en Ville

m vision ipparenee de 
ear la lumière 

comme un cristal, 
la toucher, elle 

de cette

la
tî Uptown 1187 

Gare Bonavcnture t! Maia (Mvya se il V('( 
êtres et de I

< > THE AWAKENING",
IflQSà&t.’. ••j allais

s évanouissait. Intrigué 
persistance

du sommeil rentrait 
dans sa guérite blanche dont

ivr. i*.> mZ.» .«C
un < ’onto COMPAGNIE DES TRAMWAYSi i ACCORDING TO THEIR LIGHTtous 

so-
• ••e les

de la naine à me tics Monts (’umberland.ha-amioaux grinçaient sur la
Alors le petit gno- 

espièglc enfouie 
se glissa hors

su i
sa voir, 

cendres de sa vie
guette de fer. 
nie sortit sa tête

servi cl: de la banlieueLundi et Mardi, la grand product ion en b part ies :c
HORAIRE DE 1U14-1Û 

LA t Ht NE.—Du Bureau <le Ponte.
Service de:10 m. de 8.40 a.m. ù 8.00 a.m.

20 m. de 8.00 a.m. ft 4.00 p.m 
10 in. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m 
20 m. de 7.10 p.m. à 12.00 min. 

DE LA CHINE»
Service de:20 m. de 6.30 a.m. à 6.60 a.ni.

10 m. de 6.60 a.m. à 9.00 a.m 
20 m. de 9.00 a_m. à 4.00 p.m. 
10 in. de 4.00 p.m. A 8.00 p.m 

2u m. de 8.00 p.m. û. 12.10 a.m 
Dernier tramway extra A 12.50 a.m 

S A L LT- A L X -11E C U L L ETS ET SAINT-

“ FIRE AND SW0RD ”dans les oreillers, 
lu lit H vint s'accouder 

bord de la fenêtre, 
sait ses deux cornes d’or 
pour inviter la vierge de Murillo 
â y poser ses pieds blancs, 
voiles mystérieux d’une mousseli­
ne plus diaphane 
deaux des tabernacles 
la splendeur de la voûte étoilée et 
une sorte de douillette d un duvet 
1 ransparent recouvrait 
Saint-Louis endormi, dont la 
gue comme un sein de femme 
a pleuré de colère soupire encore 
sa peine la nuit. Plus loin le 
toimeineiit des 
toisons frisées se tassent 
cillent.

Sat sanglantes pré­
curseurs des jours tristes...

\ ;iincluent je faisais des signes 
an gnome pour lui enjoindre de 
rentrer dans le néant car je vou­
lais causer avec 
d’autrefois â livre

( au rc- 
La lune tires- AUTRES FILMS. Mlle MAX T II A, Pianiste.6^—^1S comme

fac pas
dans le salon des Stucs, devant le

de Lebrun, surtout 
“Bonaparte” de Gros, 

salle des Fetes, l’é- 
niervcillenient du général 
pie grandir.

Admiration silencieuse et silen­
ce inquiétant. Le 
tremble â l’idé 
oeuvres d’art, ces

•l‘artistes «ie 
vaudeville de 
des vues animées 1 
matinée et le soir.

afin «le donner du 
•lusse ainsi que 

«'s plus nouvelles

renom,
I )es Louis X I \ • * « prem ii* re» i

tion mes compagnes 
ouvert, obser­

ver la marche du temps sur leur 
ligure. Les âmes n’ont plus d’é­
nigmes. Les hiéroglyphes des ri­
les, des pattes d’oie se laissent dé­

chiffrer. I

A devant le 
enfin dans la

vil1 que les ri- 
cachaient (*)•A VINCENT DE .BALL.

Uvula A Salut-Vincent.
Service de: 15 m. de 6.15 n.m. à 8.00a.ra.

20 m. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m 
16 m. de 4.00 p.m à 7.00 p.m. 
20 m. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m. 
30 m. de 8.00 p.m. à 11.00 p.m.

Tramway pour llendersoc, 11.00 n. 
Tramway uour St-Vlncent, 12.40 o.m. 

DE St-A lucent ù St-Dvnlm 
Service de: 15 m. de 6.45 a.m. à 8.30 a.m.

20 m. de 8.80 a.m. à 4.80 p.m.
15 m. de 4.30 p.m. à 7.80 p.m. 
20 m. de 7.80 p.m. à 8.80 p.m. 
30 m. de 8.30 p.m.& 11.85 p.m. 

Tramway de Henderson, 12.20 o.m. 
Tramway de St-Vlncent... 1.10 a.m. 

CARTIER VILLE.—De Snowdon Jet. 
Service do:20 m. de 6.20 a»m. à 8.40 p.m 

40 m. de 8.40 p.m. & 12.00 min.

De Snlnt-ne faitf 1 • $ PARC SOHMER(

SEMAINE IMJ (i JUIN 101.1 
A 3 ET S P. M.

( le lac conservateur 
e que toutes ces 

meubles piè­
ces bronzes uniques pour- 

détruits ou volés. 11 
hasarde en leur faveur une sorte 
de plaidoyer quand, enfin, reve­
nu â la grille d’honneur, Von 
K luck daigne lui dire qu'il 
sera rien fait à ce beau palais, ni 
â aucun des trésors «pi ’il renfer-

jeu des physionomies 
racontent le passé. Les religieuses 
sont des merveilles qu'on aime â 
contempler, de véritables objets 
d’art

«' va-
TKorrr; japonaise asaih. -­

Magiciens, illusionnistes, jongleurs 
Z EN O, MOU* DA N & ZEN O.— 

l»atos extrnord maires â sensation.
THE i SOUS. - 

planistes.
WILLIS TRIO. —
J PUA GONZALEZ. — L:i Reine «le 

l'a i r.
LA Ml SUpJE OU PARC, sous la <li- 

revt ion <le M. Théo. Vaiulerineerschen, 
dans un nouveau programme chaque

qui
, etc. 
Aero-(‘lvil.X. 

raient êtreCAFE
SEAL

BRAND

mou*
rapides dont les 

se hous-
grimpeut les unes sur les 

autres, tels des agneaux 
mènent

que la chasteté a délicate­
ment fouillés, 
des calices du
par des orfèvres géniaux, 
temps a glissé sur elles, ainsi que 
I eau sur les galets de la mer pour 
les blanchir, les polir et les uni­
formiser en beauté. La pureté a 
allumé en leur âme une belle 
flamme qui transparu â travers 
le verre dépoli de leur front et 
verse sur les choses une lueur 
blanche doucement

Artistes Xv In­connue des ciboires
jmoyen-âge ciselés l'rio «le chant.

Le ? ?qu on
à la boucherie. Le petit 

gnome pourtant, réfractaire à ia 
prière joignit instinctivement 
mains dans

t • ne

l)e CurlIvrvlUe.
Service du:20 m. de 6.40 a_m. A 9.OC p.m 

40 m. de 8.00 a.m. A 12.2V tum.
ses • Iun jour.un geste spontané 

avait entendu les 
avec fra- 

—Ah ! mets ton 
couvre toi bien, “la 

va tomber sur

(*) SOIREES DE GALA, 
vendredi.

CONCERT SU1Î LA TERRASSE tous 
les soirs, après la représentation, par la 
fanfare au grand complet.

ADMISSION 10 CENTS.

mercredi etd'adoration. Il 
vieilles femme* parler 
year du “sereinv 
chapeau, 

oui te sereine
t ° i ! • • • Du parlait de cette blan­
cheur épaiidin dans l’air 

I un poison. La désobéissance lui 
avait toujours semblé une volup- 

raffinée Alors il ouvrit la bou­
che toute grande pour boire 
lait (pii coulait de la 
d'une mamelle trop gonflée !

•Mais les vieilles femmes ont. 
raison, pauvre gnome, il lui resta 
toujours quelque chose de cette 
imprudence. La “goutte sereine” 
lui “tomba sur le cerveau” et de­
vait à jamais embuer toutes ses 
impressions. Jamais plus les lii-

MO N TA Ci N K.—De VAtv. du l’are et 
. . Mont-Royal.
Service de:10 m. de 6.40 &.m.A 12.00 min. 
DE l’Ave. Victoria.
Service de:20 m. de 6.60 a-in. A 12.10 min. 
De l’Ave. Victoria A Snowdon.
Service de;10 m. de 6.60 aro. A S.60 p.m. 
110 ÜT 1) EL ILE.
Service de:60 m. de 6.00 am. A 12.00.mln 
1ETRAJULT VILLE.
Service d*:16 m. de 6.00 am. A 9.00 a.* 

30 m. de 9.00 am. A 8.10 »__
15 m. de 8.30 p.m. à 7.00 p.m. 
30 m. de 7.00 p.m. A 8.30 p.m.

POINTE AUX TREMBLES.
Service de:16 m. de 5.00 am. à 8.00a.m.

30 m. de 9.00 am. à 1.80 p.
16 m. de 8t30 p.ra. à T.00 p.
80 m. de 7.00 p.m. A 11.00 p.m. 
60 m. de 11.00 p.m. A 1.00 am.

Demandez à votre 

Epicier le
THEATRE CANADIEN- 

FRANÇAIS.
t; reposante. 

Leurs paroles ont lp gazouillis de 
l’oiseau, elle 
pareilles tel 
dans une 
d'elles, 
temps,
déjà dans l'éternité, 
toutes pareilles s’enfilent le 
dans les autres, petites lames 
1 ocean (pii se dévorent mutuel­
lement. Le cadre de leur vie est 
immuable comme elles-mêmes. La 

aux plis incassables, la 
nette rigide,
d éteignoir du sexe de la femme, 
semblent formées

• >» ■■

Seal Brand La semai no prochaine la troupe du 
théâtre Canadien Français, prend une 
vavanvo de quelques semaines, après 
cinq mois do représentations qui ont 
été hi en remplies, et qui ont été fruc­
tueuses sous tous rapports. “Amour cl 
Patrie* production «le M. Armand Le­
vin ire, (pii a tenu l'affiche durant la 
semaine dernière, est merveilleusement, 
adaptée aux circonstances actuelles, car 
«- "est un rapprochement avec la guerre, 
qui fait rage eu Europe. Les acteurs 
et actrices ont fort bien remplis leurs 
rôles respectifs, et les décors ne lais­
saient rien â désirer. Bref, nous félici­
tons M. Julien Dnoust-, le sympathique 
directeur, pour le succès «pi’il a obtenu- 
durant cette saison.

Durant les vacances, MM. Deniers et 
Montesnno se sont assuré les services argent.

•*• ----------(*)----------

AU MOULIN ROUGEs égrènent toutes 
nn jet (Fenu clair 

vasque en pierre. Près 
on perd la notion du té 

c’est comme si l’on était

comme ouiaujourd’hui.

—Ayez ce
délicieux café à votre 
déjeuner demain.

)( "The 
wood

A wakening
James was worth it 

parties clin.un et
Lights * ’ telle est une partie du pro­
gramme «lu Moulin Rouge, samedi et 
dimanche.

• .* par James Cur­
, deux 

According to their
11 * i y •

< i
le: Les heures une comme

s unes La dernière production mentionnée, 
(pii a pour théâtre les pittoresques et 
sauvages montagnes du Tennessee, est 
bien l’une «les plus splendides parmi 
celles qui ont la nature comme décor.

Lundi et mardi la grande pièce "Eire 
and Sword", en six parties. C’est uni 
programme chargé «'ouime ou peut le | 
constater et le publie, en aura pour son

de

CHASE & SANBORN
Montreal.

11

LE “PAYS”robe cor-
la collerette sorte parait ai*uwd'hui à

6 PAGESd’une matière
V

T
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LB PAYS, 6 JUIN, 1915. (
%

L’ELOQUENCE
FRANÇAISE Avez- vous un compte dç banque ?TABLEAU D’HONNEUR Un très beau discours de 

M. Barthou Si vous pouvee épargner $10.00 ou $20.00 ou $40.00 tous les trois mois, noua vous conseillons 
de souscrire à 5 ou 10 ou 20 de nos OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES A PRIME

(payables $2.00 par obligation, tous les trois mois).

Ces obligations rapportent G p.c. d’intérêt (3 p.c. en janvier et 3 p.c. en juillet).
Il leur est attribué une prime annuelle remboursable avec les obligations.

Les scandales du PAYS*
M. Louis Barthou, ancien pré­

sident du conseil, à qui revenait 
l’honneur de prendre la parole à 
la dernière des Matinées Nationa­
les. y a prononcé un discours dont 
les échos dépasseront les limites 
du vaste amphitheatre— plein à 
craquer— et auront un retentisse- 
nuit considérable tant en France 
qu’au dehors des frontières.

L'Allemagne, dit-il, dès le dé­
but de la guerre nous a donné une 
image tangible de ce qu’elle était. 
Les soldats, en Lorraine, levaient 
les bras dès qu'ils apercevaient 
les nôtres. Ils criaient: “Kamara- 
des!” Confiants, nous avancions 
et alors le rideau vivant s’écartait 
et les mortelles mitrailleuses ac­
complissaient leur oeuvre. C'est 
cela que, pendant vingt ans, tou­
te la nation allemande a fait. Der­
rière le rideau des congrès, elle 
préparait son matériel de guerre, 
ses bombes, ses pastilles incendi­
aires, ses balles explosibles et tout 
cet arsenal infernal dont l'usage 
montre que, pour ce 
bandits, il n'v a pas de 
dans l'ignominie et dans la cru­
auté.

OUVERTURE DE LA RUE DROLET.
ACHAT DE TERRAIN RUE ARCADE.
ACHAT DE TERRAIN RUE CRAIG EST.
ACHAT DE TERRAIN POUR UN MARCHE DANS LE NORD 
LES ONCLES DE M. GORDIEN MENARD.

,LE CADEAU DU MAIRE MARTIN.

Souscrire ù nos obligations veut dire épargner de l’argent, le placer en toute sûreté, retirer
un bon intérêt, et augmenter votre capital.

Ville de Montréal : Ecrivez au :—

Comptoir Mobilier Franco-Canadien, Montreal
26, RUE SAINT-JACQUES

t «

Tél. Main 6992 Casier Postal 549
VILLE du SAULT-AU RECOLLET 
VILLE DE LAVAL DES RAPIDES 
COMMISSIONS SCOLAIRES:

La Commission-Mère REVOLUTION D’EUROPE(LE TERRAIN DE LA LONGUE POINTE. 
(LE TERRAIN DE LA RUE DORCHESTER.

Saint-Anselme.
Saint-Grégoire-le-Thaumaturge. 
Saint-J ean-de-la-Croix. 
Tctreaultville.

La guerre actuelle apporte, eut Napoléon avait fait même rêve! morts, ils combattent toujours, 
soi. une révolution comme la Ter-1 do conquête, mais c’était; un ar I parce que c’est l’honneur, et par 
ve n’en avait pas vu. Ce mot tie I liste, et puis, tout couronné qu’il I conséquent la vie même des peu- 
révolution a toujours exercé uneI lut par le pape, ses soldats étaient I pies civilisés de l’Europe dont 
puissance magique sur les esprits fils de la Révolution: si bien que, I leur héroïsme va décider. Quelle 
que les misères de l'homme ont sous la menace des vois coalisés, I plus grande Révolution se pour- 
refoulés dans les vastes champs en 1814, il dut s’infliger il lui-mê-Irait concevoir Y Etre ou 

peuple de de I idéologie. Plus ou moins, clin- me le démenti de se libéraliser, 
limites I cull souffre d'une condition qu’il

a souvent le droit de juger mal­
heureuse. Changement, révolution,

Ils avaient compté sur leur I c'est une chance de répit, et pour- 
force, négligeant celle du Droit. I vu que I imagination s’y prête 
Ils avaient aussi bien choisi leur] c’est, pour des foules douloureu- 
heure. Ils nous croyaient divisés 
et corrompus. C’est qu'ils ne nous 
connaissaient que par les juge­
ments que nous étions assez fous | le bonheur, 
pour porter les uns contre les au­
tres. Ils ne savaient pas que la I pi it l'Europe d’une rumeur non 
France était restée la France. Ils | encore épuisée, fut Vun des plus

puissants soubresauts d'humani­
té que mentionne 1 histoire. Mais

Parc Amherst. 
Saint-Marc.

ne pas j
I être, se montrer digne ou indigne

Ceux-ci sont des savants’’, | d exister Y f
tl 'ingénieux machinateuvs d’abais-1 Et voici que des peuples (pii l 
sentent pour l’espèce humaine, fa-1 avaient cru pouvoir trouver dans 1 
comtés en outils d'universelle ué-lia neutralité un refuge contre la g 
gradation. Europe indépendante, | tempête, se préparent, en vue dit 1 
ou Europe soumise à la domina-1 règlement des comptes d'un pvu- 1 
lion d'une force brutale comme il I chain avenir, à revendiquer une 1 
ne s'en était jamais installé dansI place d'honneur parmi les alliés. | 
le monde, sans autre résultat que | Quelques-uns, même, semblent sur 1 
de livrer les peuples au bon plat-1 le point d'accourir. D'autres s'y 1 
sir d’une race violente — quelque | laisseront traîner. (
chose comme une chevauchée de

FABRIQUES :
Saint-Arsène. 
Longue-Pointe. & %

EN PREPARATION : •UNE SERIE D’AUTRES.
ses. l’espérance de cet état chimé­
rique dont ne peuvent s'appro­
cher peut-être que des humbles :

/

LETTRE DE QUEBEC La Révolution française, qui em-
Ccpcndant, justice immanente. I 

avant mis en maison de| Providence ou fatalité, l’inévita- B
b le logique des choses à laquelle ?
. s puissances humains ne pm- ! 
veut échapper, exige (pie 1»* dé- g 

ouvert a Attila-Shyloek les grands | bordement de la barbarie 
chemins de la terre.

Le rêve d’un Québécois
QUEBEC, LE RENDEZ-VOUS DU GENRE HUMAIN, LE CEN­

TRE COMMERCIAL, LE NOMBRIL DU MONDE

sauvages
commerce leur régime de dépré-1 
dation — il fallait choisir. Les| \v 

tout humaine, guerres de 18GÜ et de 1870 avaient 
être,— et fut, si 

les résultats.—

ignoraient qu'il suffirait d’une me­
nace à son passé, celui des rois 
et de la Révolution, celui de Jean- tout européenne, 

qu'elle voulût
d’un seul coup, toutes nos forces | l'on en considère 
soient redressées et en marche.

ne d'Arc et de 1 loche, pour que. germa­
nique, à défaut de la diplomatie 
de la Triple-Entente, conduise I 
neutres les plus neutres a s'insur­
ger dans leur conscience (tout au 

contre . l’effroyable sur­
saut de noire sauvagerie qui met 

péril toute la civilisation. L ef­
froyable torpillage de la “Etisita- 

restera dans l'histoire des

elle demeura si profondément 
Ils ont eu la courte joie de I française de pensée et d net ion, 

nous voir reculer: la victoire que l'Angleterre, ni l'Allemagne,
bientôt nous a souri. La bataille I pour des causes différentes, n'ont 
de la Marne équivaut dans l'his- jamais pu la comprendre, encort 
toire du genre humain à celle de | moins se 1 assimiler.
Marathon ou de Saturnine; comme

Ce qui pouvait subsister des 
sentiments d'indépendance, en 
Europe, devait bientôt s émou­
voir. Dès 187.“), l'intervention du I moins) 
Tsar, en notre faveur, marquait 
suffisamment que la Russie avait I en 
découvert, dans notre défaite, un 
péril qui lui faisait acheter trop | nia 
cher le théorique avantage d'a­
voir pu déchirer le traité de Paris.

Après Dieu, écrivait (îuillaumc 
er au Tsar, en 1871. c'est à vous 
jne je dois le succès de mes ar­

es
• *

% 0

mappe qui st* trouvait par hasard 
sur la muraille de la pièce, il me 
demanda :

— Qu'cst-ee que vous voyez-là?
—.Je vois une

que jt* lui répondis.
— Et qu est-ce que vous voyez de l'Ouest parce que e'est là que

l'immense trafic que centralise 
aujourd'hui Chicago ira reiieon-

graisse t*t une infinité de petits trer le genre humain arrivant d'A-
aver. dans 1rs mains, toutes 

mouches ont pris cette sortes dr produits y compris l'or 
un panier à leur usage , du Klondyke. Ainsi, le centre 

bien que ers petites be- commercial de l'Ouest se déplaec- 
aimriit furieusement à se rmi- mit de beaucoup vers lr nord et 

seigner sur les opérations de la monterait dr Chicago à Winnipeg.
Au nord du Lac Supérieur, il se 
formerait une ville considérable 
attirant à elle le commerce des 
lacs et achevant de détrôner Chi­
cago. (>n y transporterait lr com­
merce des codions et des conser­
ves. Montréal, New-York et Dos- 
ton. naturellement seraient bien

et de. la 
que?

— ? ? ?•

population en Améri-(’orrespondaiice Spéciale
• • •

li-— Mark Twain
sait, un jour, qu'il ne fallait pas 

ar la grosseur d'une gre- 
listanvv elle sau-

(Jiirbee. • i I• ».
Stupides encore <te tant d'aven­

tures imprévues, les peuples se
i Tes fumées du 

bouleversement révolutionnaire, 
invoquant, soit des affinités de ra­

, pour fonder des accords de J 
croyances rt de moeurs, soit des ,

—Vous il 'êtes pas intelligent, 
mappemonde. Que mon rêve se réalise et Winni­

peg devient la puis grande ville

ielles, elle a sauvé la civilisation ! • •
juger pa 
nouille à quelle
tera : de mémo, il ne taut pas ju­

ft la longueur d’une périod
•t de 1 *im- i

A qui la France a-t-elle contie | cherchaient dans 
sa destinée?

• • hommes connue le terme ultime 
d’une démence de meurtre qui ne 
sera pas dépassée. L’avis cnmiai- 
natoire cyniquement donné par 
l'ambassade d'Allemagne à Was­
hington, aux colonnes de 
té des journaux américains, loin 
de fournir l'excuse qu’on a paru 
chercher, met irrévocablement, 
par la preuve même de la prémé­
ditation, le sceau d'une réproba­
tion universelle sur le nom du prie 
pie allemand.

S’il est encore parmi les sujets 
du “ Kaiser" des hommes qui veu­
lent et peuvent sauver quelque 
chose d'une dignité de conscience, 
qu’ils se montrent. Une fortune, 
dont je les crois indignes, leur ap­
porte une chance inespérée de sau­
vetage moral. Et si la terreur d»* 
certains neutres commence tardi­
vement fi se dissiper, n est-ce pas 
I heure, pour chacun et pour tous, 
de comprendre que le fonds im­
muable de notre révolution d'Eu­
rope n'est que la plus juste reven­
dication des droits de l'liunumitr?

» • i
M. Dart lion dresse alors un sai- <.« igel*.

quelconque !*• IlomhlV
porta nee 
sont
traverser la 

de son

sur Cette mappemonde.
de vois d'abord des tâches de

isissant portrait de chacun des gé-1 (.Vi 
néraux qui commandent en chef 
de N ieu port a Del fort.

I
(1rs r VeilelllelltS qlÛ S V

lé roulés. Québec vient de1 
semaine la plus cal- 
histoire : et ce n est

i• •aspirations commîmes vers un or- 
Le généralissime d'abord, in tel-1 dre social nouveau.que les mots de 

ligeiiee puissante, lucide, volonté I just ice et de liberté illuminaient 
de fer. bonté simple, patient, me-1 de féeriques lueurs. Vue longue 
tliodique, par-dessus tout con- I suite d efforts de libération, en 
liant : sachant l'heure qui sera ir- 1 sens divers et de résistances. Tou- 
résistiblement la sienne. | tes les grandes iniquités de l'his­

toire se dressaient de la tombe
des réparations

V ci­mes.points noirs qui prouvent, ou bien sir
«J lie les Bismarck, qui croyait puérile­

ment «|il*on peut disposer des 
peuples comme le berger du trou­
peau. qu’il amuse de ses chants 
jusqu’à l'abattoir, avait cru pou­
voir leurrer les Tsars de l'accord 
de deux tyrannies. La dernière 
recommandation de I empereur 
Guillaume à son petit-fils, fut de 
se ménager l'amitié russe à tout 
prix. S'il se levait du tombeau, à 
cette heure, il apprendrait que les 

es, en apportant leur imiom- 
hralde concours à la libération de 
l'Europe, ont glorieusement choi­

ent re l'avilissante ambition

llle
pus

carte p<Mlf 
secret. ull 
tes

peu dire. En fouillant un peu. 
on pourrait, à lu vérité, tr^mwr

solen-une • procession, une messe 
nellv, un banquet, ceux des Noces ,rUl.nv 
(loi- ,|<- U nil'll Snint-los.-i.il do “ Magnes!.. • Sov.ms sé-
Saint-Sauveur, mais un banquet. ,ieux. Voici, moi. ce ,|UC j'ai peii- 
une nifsse sulenneile. mie procès- S|; ,.t ee arrivera pour le iléve- , 

il.- la \ie cornante que- loj«|M.m«*iit de Québec: ce qui se
réalisera du moins tant que la cité 
jouira du conseil de ville actuel.

Et 1 ée lie vin parla en ces ter-

Le général Foc 11 qui. lorsqu'on
des condoléances I pour demanderlui adressait

pour la mort glorieuse de son fils. | dmit il semblait que le jour ne put 
répondit :

t
jamais venir.si on. e est 

Lécoise. et si ces eh oses-la s arrê­
taient tout vroulerait comme si la

seconde, s arrê- 
( e ne sont pas là

Feu à peu, cependant, à défaut 
d’un rationnel équilibre des puis­
sances. on pouvait découvrir des Slav 
groupements de pensées et d'espé­
rances. qui préparaient, de la pé­
ninsule balkanique au Rhin, des si 
rétablissements de just h 
quels devaient se heurter tant de 
puissants intérêts, l’oint d’homme 
d’Etat qui. à son heure, n’eût 
donné un avis sur cette importan­
te matière. Et chacun se disait :

Il n y a point de solution possi­
ble sans une guerre générale (pii 
serait la ruine de tout, la fin de 
l ’Europe civilisée. Personne n'ose­
ra prendre la responsabilité d’un 
tel crime. L'événement sera pour 
des temps incertains. Les hommes 
vivants ne verront point cela.

Eh bien, non, il s'est trouvé 
quelqu'un pour préméditer, et 
pour perpétrer, l'attentat inter­
national devant la seule pensée 
duquel les consciences reculaient 
épouvantées, il s'est trouvé deux 
hommes de race allemande, Guil- 
lainne II et François-Joseph, au­
tocrates de la Germanie, secondes 
par lin Tisza, digne chef asiati­
que des Tartarcs de Hongrie. On 
sait aujourd'hui ce qu'ils ont l'ait 
pour déchaîner sur nous la pire 
catastrophe de l'histoire, et. sur 
leur formel dessein de soumettre 
tous les peuples pour les exploiter 
rationnellement à leur profit, leurs 
complices seuls pourraient feindre 
de se méprendre.

Plan très simple. Il s’agissait 
uniquement d'aviver le conflit des 
intérêts infiniment complexes, et 
parfois contradictoires— qui ont 
ensanglantés, depuis des siée! i. le 
continent européen— pour impo­
ser la maîtrise d’un coup de force 
démesuré, dont la préparation sa­
vante n'a pas pris beaucoup moins 
de cinquante années. Tentative de 
violence armée, qui dépasse en 
étendue, comme eu puissance de 
préméditation, tout ce qu’on avait 
pu rêver jusqu'à ce jour. Aussi, 
plus de limites n l'ambition du 
conquérant. Après l’Europe, le 
monde: il ne s’en cachait pas.

pour lui. jeJe ne puis rien 
puis peut-être encore quelque cho­
se pour lu France : travaillons *.terre, pour une 

tait de tourner.
(les e vein* nie ut s.

Devant cette pénurie
avoir

De Castelnau, «pii a donné ses 
trois fils au pays, D’Fr bal. Du­
bois. Dubail, Sa r rail. Roques, 
Fut/, esprits clairs, énergiques, 
animés d une seule volonté, mar­
chant vers un seul but : vaincre.

1 obligés de s'occuper un peu du 
Les principaux centres d acti- genre humain qui s'en vient. In­

vité humaine, vous le savez, sont bas. sur b* Saguenay. Alors, 
situés dans l'hémisphère boréal :
Chicago. Montreal, New-^ ork. Pa­
ris, Londres, \ ieiine. Constantino­
ple. Perliu. Pétrograd, etc 
Et la raison de ce fait t
trouver, ("est que la plus grande Cap Rouge, en hiver, et par terre.

arti«* de la terre habitable est si- “rapport" aux retards trop 
t née au nord de l'Equateur. Mais sidéra b les des trains du Pacifique 
j'ai rêvé que le nord exercerait et de 1 'Intercolonial, elles vien- 
plutôt une attraction: et si mon (irait elles-mêmes 1 attendre à 

réalise plusieurs des cen- Québec et faire des affaires avec 
très actuels pourraient bien s’en lui. A Québec aboutirait mi autre 
ressentir, notamment Québec re- chemin de fer 
lat i veinent assez voisin du Pole 
Nord. Voici:

mes :

de nou- 
muchouil-

4com­
me ces villes sauront que le genre 
humain est beaucoup trop consi­
dérable pour aller chez elles par 
eau, à cause du peu de profondeur 
du fleuve, en été. et de la Clef du

aux- d'opprimer et le noble devoir de 
chercher, parmi les boni mes, une 
paix île dignité dans le droit or­
donné des nations affranchies.

•evel IrS. 
lé" I 
l d u mes.

*t api­
toie demi-douzaine de porte- 

pou r en chercher, je me 
suis tourné vers les grands pro­
jets d'agrandissement de Quebec. 
L'* sujet
demande comment ai-je pu 1 igné­

es

Où en sommes-nous? interro­
ge l'éloquent orateur, et que vont 
faire ces chefs admirables? Je 

cou- puis h* dire sans crainte. Les Al­
lemands écrivent que leur heure 
viendra. J affirme, je jure que no­
tre heure est venue. La poussée in­
vincible est commencée, l'heure 
de la victoire est proche.

Cette victoire il nous la faut : | v*. 
nous ne traiterons que lorsqu'elle 
sera complète. 11 n’est pas un 
Français conscient des destinées 
de son pays qui puisse vouloir une 
paix boiteuse. Comment ? Ce se­
rait en vain que lu meilleur du 
sang français aurait coulé, ce se­
rait en vain que les mères pleure­
raient leur fils? Et nous n 'aurions 
pas pour apaiser les meurtrissu­
res inguérissables de notre coeur 
la pensée qu’au moins la patrie 
profitera de nos sacrifices?

L'assemblée, qui Sait que 
Louis Part hou a perdu sur le 
front son fils unique, engagé vo­
lontaire, tombé glorieusement en 
Alsace, se lève tout entière et 
l'acclame frénétiquement.

L'ancien président du conseil 
; profondément ému, poursuit :

Notre lâcne aura été rude, 
mais le gain sera tort. La guerre 
nous i.lira fourni une grand» et 
utile leçon. C’est des tranchées, 
où voisinent le riche et le pauvre, 
le patron et l'ouvrier, c’est du 
champ de bataille où la mort est 
égale pour tous que nous viendra 
la véritable formule de pacifica­
tion sociale.

J entends souvent parler dos 
responsabilités d’hier et du pou­
voir de demain. Allons donc! Au 
nom des morts, au nom des bles­
sés, au nom des familles meur­
tries, je réponds : demain c’est la 
France unie comme aujourd ’lmi 
qui fera les affaires de la France.
Après avoir été assez forts pour 
imposer le droit au dehors, elle le 
sera également pour imposer chez 
elle la justice et la concorde (pii 
lui donneront dans le monde sa 
grande figure héroïque et rayon­
nante... Vive la France!

Les milliers d’assistants répè­
tent ce cri, et c’est au milieu d’u­
ne ovation débordante que M.

Miarthou quitte la tribune.
Dans cette atmosphère d’en­

thousiasme, Mlles Marthe Chenal1 refuge’ de toujours.

etc. 
•st facile à

* •
• •

L'affranchissement des peuples, 
telle est la juste formule de la 
grande Révolution d'Eurojrv qui 
s'aeconiplit. en ce moment, sous 
nos veux. L'indépendance de tous, 
par une équitable répartition des 
puissances de paix selon leurs lé­
gitimes affinités, voilà le program­
me pour le triomphe duquel com­
bat tent les armées alliées, qui. de­
main. «auront mis fin aux derniè­
res convulsions d'une démence de 
tyrannie.

Dans ses entreprises de conquê­
tes lointaines, l'Angleterre avait 
jeté sur tous les continents des 
semences fécondes de gouverne­
ment libre par d'lieureuses com­
pensations d'autorité et de liber­
té. Son rôle était marqué d avan­
ce. Elle s’y prépara résolument, 
dans l’ordre diplomatique par ses 
accords avec la Russie. Mais l’obs­
tination d'une opinion publique 
mal informée ne lui permit, pas d 
réaliser la préparation militaire à 
laquelle elle s’efforce magnifique­
ment aujourd'hui de suppléer.

Maintenant, nous sommes en 
pleine bataille, et l’Angleterre, et. 
la Russie, et la France peuvent se 
rendre hautement ce témoignage 
qu’elles ont fait tout ce (pii était 
compatible avec l’honneur, pour 
détourner des peuples la catastro­
phe effroyable. Le jour est. venu 
—"plus tôt (pic tant de politiciens 
à courte vue n’avaient, pensé—où 
I Europe s'est trouvée mise en de­
meure d'abdiquer— pour conser­
ver la paix— ses dernières garan­
ties d’indépendance, ou de défen­
dre, les armes ù la main, ses droits 
à la liberté. Le choix fut fuit sans 
emphase, dans la froide convic­
tion qu'au dessus du souci menu» 
de son existence, un peuple, digue 
de ce nom, doit mettre le respect 
de son histoire, de sa vie, de sa 
place légitime dans l’humanité.

Dans les plaines où fauche af­
freusement la mort, les soldats si­
lencieux de I Europe libre, 
l'Europe indépendante, de l’Eu­
rope juste, de l’Europe humaine, 
tombent sous les coups des instru­
ments avilis d’une oppression bar­
bare que le progrès séculaire des lu,re soussigné, 
hommes a pour jamais couda,n- ,u 14 """
née. Ils tombent, mais comme le 
héros de la légende, vivants OU De Morin & Boisseau.

est palpitant, et j«* me
G. CLEMENCEAU.• *

!present.jusqu arer Homme Enchaîné'(De F • t
on dépenseDepuis d

h‘S flots (1 ellel'e et (h*S tulllleS «b*
années.eS

(«V
papier pour écrire sur le dévelop­
pement et l'agrandissement «h» 
Québec. J 'ai voulu à ce sujet avoir 
le coeur net et h* mot de la tin. 
et je suis allé sans plus Je façon, 
interviewer un de nos hommes, je 
m* dirai pas publies, mais que 
1 'intelligence des affaires, les lar­
geurs de vue. un jugement parfai­
tement sûr et sain destinent à une 
carrière des plus remarquables 
dans notre vie nationale: un hom­
me qui. dirait l'autre, a un bel 
avenir derrière lui: ou a deviné 
que je voulais parler d’un éche­
x'in de la cité de Québec. Je ne 
vous le nommerai pas à cause de 
la trop cruelle blessure que je fe­
rais à sa modestie, ('et homme.

LA GUERREl’e Ve Se

Nous trouvons dans le “lhil 
let in des Armées de la Répuhli- 

en date du 12 mai FM à la

arrivant directe­
ment de la Paie James après avoir 
traversé les plaines fertiles qui se 
changeraient vite en champs de 
blé comme au Manitoba.

• » • •
# #(pie

note suivante :Dans quelques années, le genre 
humain, lavé et purifié par la 
guerre, prenant complètement 

d'un nouveau doinai-

Mgr Pwiizlvr,L’évêque «le Met/., 
qui est Allemand, a donné l'ordre «l Vu- 
lever dans toutes les églises «le sou 
diocèse les statues «le .lean ne « t'A r»*.

• è
Fournie vous le voyez, Québec 

deviendrait h* rendez-vous du 
genre humain. Il serait le cent re 
commercial du monde entier. 11 
attirerait ù lui tout l’or du Klon-

possession 
m*. «-t voulant, pour ainsi dire, se 
mettre en communication avec lui-

• f

Donc les Allemands ne prieront 
plus les saints de France, 
aux Canayens de ne plus prier les J 
saints d Allemagne.

A visfait tout autour demenu* se sera 
notre boule un chemin commode, 
sur lequel I électricité et la va­
peur se disputeront l'honneur de 
l'entraîner à des vitesses toujours 
plus vertigineuses. Naturellement

dyke, tout le beurre et le fromage 
de Montréal, tout le blé de Win- 
nipcg.toutes les fourrures de Niji- 
Novgorod. Il deviendrait une vil­
le énorme, titanesque. cyclopéeu- 

les aéroplanes se moqueront de ne; et je vous laisse à
serait fier ! Il s'annexerait toutes 
les paroisses environnantes; on 

Ainsi, partant de la cote occiden-1 finirait le Pare des Batailles 
taie de l'Irlande, et passant par , côté de l’Ange de la Paix, ou élè­

verait un monument au maire et 
aux éehevins de la ville de Québec 
qui auraient achevé ces travaux* 
que l'on pourrait appeler vérita-

<•> 6
y y

LA BELGIQUE MARTYRE
M.'i penser s'il Le gouvernement du Brabant 

a réuni les statistiques établissant 
les dégâts causés par les 
Icmnnds dans la province.

(’es documents montrent qu 
482 maisons ont été brûlées com­
plètement, 
et que 887 civils, 
mes et enfants ont 
tandis que 2,112 autres 
emmenés prisonniers en 
gne.

ecîte route et lui feront des pieds 
nez par-dessus les montagnes

e
qui est mon ami est. en outre, un 
original de la plus belle eau. 
Quand je pénétrai chez lui il était 
en train de prendre un bain de 
pieds à la moutarde à cause d'une 
mauvaise grippe qui le tenait tout 
entier. La crainte de la grippe est 
e commencement de la sagesse 

pour tout bon québécois et mon 
ami échcvin est québécois jusque 
dans la moelle.

J'entrai tout de go dans l'objet 
de ma question. Qu'cst-ee que 
vous pensez, lui dis-je, du déve­
loppement que Québec devrait 
prendre, enfin, et de I agrandisse­
ment qu’il importerait de lui faire 
subir... je dis “subir" puisqu’il 
s'agit pour la ville d'un affront 
X'est-ce pas?

—Vous êtes sévère.. . Tout de 
même, passons ! Il est fort heu­
reux. franchement, que l'on com­
mence à s’apercevoir du dévelop­
pement de Québec : autrement 
les arbres recommenceront à pous­
ser dans nos rues et tout sera â 
recommencer. Montrant alors une

Al­in-
et, à

•y
Londres, Paris et Pétrograd, le 
genre humain traversera les step­
pes glacées de la Sibérie et gagne­
ra la pointe la plus éloignée de la 
presqu'île très allongée qui est hlcmcnt 
comme une main que l'Asie vien­
dra tendre à I Amérique par-des­
sus le Détroit de Behring. Sau­
tant ce détroit, il suivra le Yukon, 
passera à travers le Klondyke et viendrait 
descendra à Winnipeg. De Winni­
peg. le genre humain prendra son 
élan pour I Atlantique et, tou­
chant au nord le lac Supérieur, 
ensuite, le Lac Abbitibi, puis, en­
fin, le Lac Saint-Jean, où il pour­
ra s'approvisionner de bluets, il â ses amis.

Que dis-je! 
échcvin. en

IG,000 endommagé*** ] 
hommes, IVni- 

été fusillés, -j
étaient

i
* i

I • %% • permanents 
vraisemblablement, en 
là seront morts. Bref!

et (pu 
ce temps- 
on aurait, 

alors, tellement agrandi la ville 
que la chute Montmorency de­

uil jet d'eau (pii casca­
de rai t eu face d’un monumental 
édifice qui serait le bureau de 
Poste de Saint-Sauveur et où le 
genre humain, du passage à Qué­
bec, viendrait chercher son cour­
rier et écrire des cartes postales

Aliénai-

o

AVIS PUBLIC

Succession LOUIS COTE
In re:

« •

Vente à l’Encan
MARDI, le 15 juin |irocliuiu, D)ir,> à 

heures de l’avant-inhli, *i|r ***

e • •

onze
lieux, de l’immeuble suivant:

Propriété sise en lu cité de 
cinthe, A l’encoignure des rues SM y 

vint lie et St-Antoine, étant les lots »* 
méros 290-207 et 710 du cadastre «le » 
cité de Si-Hyacinthe, partie des io 
Nos 28(1 et 200 du même cadastre, ci « 
No 208 du cadastre de la paroiss 
St-lfyavintlie, avec bâtisse e» ,r ‘L 

de servant de moulin à farine ou unau
et manufacture de 105 pds pur 1 V 
pouvoir d’eau considérable, (lliuld’ u. 
gués, coffres, turbines, mou la âges i 
leuux, machineries et outillage.

Pour les conditions s'adresser

descendra le Saguenay et de là ne 
fera qu'un saut, s’il le vent, jus- 
( il a l'extrémité la plus orientale |,|us;
( u Labrador où il prendra sa pro­
vision dr morues et de harengs ; 
puis il remontera le fleuve et s'ar­
rêtera à Québec... fort essoufflé, 
comme vous pouvez vous l’imagi­
ner après une telle course.

Voila mon rêve, continua l’é- 
clievin, aussi essoufflé que le gen­
re humain. Je l’ai rêvé avec le killer, il 
plus grand soin, en bon québé- ; 
cois. Vous voyez les conséquences ,
(pii résulteraient de sa réalisation 
dans la distribution du commerce

ajouta mon ami 
s'exaltant de plus en

; que mon rêve se réalise, et 
il se réalisera, il le faudra bien, 
du train dont vont les choses, et 
Québec devient un empire.

Une violente quinte de toux em­
pêcha mon échcvin d’aller plus 
loin. Il remit ses pieds dans le ba­
quet d’eau à la moutarde et, après 
avoir avalé une gorgée de pain- 

me donna congé... mais 
non sans m’avoir permis de con­
signer ces notes dans les gazettes.

% %
et Madeleine Koch ont retrouvé 
leur habituel succès.

Ces matinées nationales reste­
ront un des réconfortants souve­
nirs de la guerre. Elles auront 
prouvé que Paris, face à l’enne­
mi, au bruit à peine assourdi des 
canons, sous la menace des tau- 
ben et des zeppelins, demeure as­
sez fort, confiant et sur de lui 
pour ne pas interrompre un ins­
tant la tradition (pii veut que la 
Beauté et l’Art aient chez lui leur

L. C.

Pour faire distribuer dans les dé­
pôts de journaux de Montréal et ban­
lieues, journaux, magazines, etc., s’a­
dresser à

i p

H. GAGNON,
245 HUB HOGAN 
PRIX MODERES. 

SATISFACTION GARANTIE.
N.P*RENE MORIN.
21-3Jérôme COIONARD.
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-

Pût-on cent mHliom d’esclaves, je suis

libre.
: i

Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent. 'À «VICTOR HUGO.

Victor Hugo.

TRIBUNE LIBRE ENSEIGNES!

AVENDRELa conservation de notre langue Fred. MORGAN
630 STE-CATHERINE OUEST

Coin Crescent.

•a.■•J

Tels. Up. 2703. Westm. 4646A COMO sur les bords du lac 
des Deux-Montagnes

ENCORE LE FRANÇAIS DANS L’ONTARIO — QUESTION DE LANGUE OU
QUESTION DE RELIGION

A propos de liberté religieuse — Les protestants et le tricentenaire de la foi

.MONTREAL.

3HOTEL “LE RELAIS”Deux lopins de terre, bien boises, 
formant partie do la propriété do 
M. Godfrey Langlois.

LIMITEE

Est l’hôtel favori des voyageurs.
Service do première classe. 

Vis.à-vis la gare Vigor, rue Berri.M. Roger Valois, rédnctcur-en- 
chef du ' Pays'% Montréal.

jfon cher monsieur Valois,

le français est devenu virtuelle­
ment. synonyme de catholique ro­
main, que les gens d'Ontario 
ont peur.

Il se trouvait dans l'auditoire 
une personne qui ne partageait 
pas mes vues, et qui m'adressa 
une lettre dans laquelle la poli­
tesse et la courtoisie ne figuraient 
guère. D'après cet inconnu, j'a­
vais mal posé le problème, 
que je il'en comprenais ni la na­
ture, ni la portée.

Quelques jours plus tard, deux 
pasteurs anglais de Québec, 
noncèmit des discours sur le mé­
mo sujet, et se placèrent au meme 
point de vue que moi. L 
Sociale
d'hétérodoxie dans

çais; que l'on cesse de mettre au 
ban de la nationalité canadieiiiie- 
française des milliers de compa­
triotes parce qu'ils ont une con­
ception du christianisme un peu 
différente de celle de la majorité, 
qu'on ouvre la porte du prochain 
congrès du Parler Français, aux 
protestants français; que l'on 
ii 'oublie pas de donner une place 
au protestantisme français au pro­
gramme quand on célébrera ré­
tablissement, de la foi au Canada, 
puisque les efforts de colonisa­
tion au début sous les De Caen, 
les de Monts étaient huguenots, et 
qu’à un moment donné il y avait 
un aussi grand nombre de protes- 

de-tants français que de catholiques 
1 romains dans la Nouvelle France. 

C'est parce que les gens d "On- Si 1 “Action Sociale veut pré­
tarin veulent la liberté religieuse ! cher ec genre de liberté religieu- 
pour 1rs Catholiques romains, les j se, pour catholiques romains et 
•I ni fs rt 1rs protestants français protestants de toutes nationalités, 
qu'ils craignent l'introduction de la question de la langue française 

le français notre langue dont on a fait dans dans l'Ontario sera bientôt réglée 
pratiquement synony- notre province le véhicule de I é-1 dr la manière la plus sat is faisan- 

romain ', quand troitéssc et de l'exclusivisme. j te. 
pu* la question sou- Veut-on faire disparaître les 

est fondé- préjugés dr nos amis d "Ontario, 
un pro- qu’on commence par donnera ré­

religieux,” quand ils ajou- : lémciit laïque une plus large pla­
ce n est pas seulement; ! ce dans l'enseignement du fran­

ime question politique, ni une 
question de race ou de langue 

en mais une question de religion." 
[/“Action Sociale" conclut que 

la question de la liberté religieuse 
en ce pays est mise actuellement 
en discussion. Or nous savons tous 
que sous le drapeau britannique, 
la liberté religieuse est acquise, 
pie dans le protestantisme anglais 

parce ou français on apprend à respecter 
les convictions religieuses de tous, 
l/a-t-on fait dans la province de 
Québec, a-t-on laissé vivre les 

pro- journaux qui proclament la liber­
té religieuse? Laisse-t-on le méde­
cin. le marchand, l'avocat cana- 

Aetion | (liens-français en paix, s'il a le 
. (pii n’est pas suspecte courage de suivre les dictées

1rs milieux

Pour conditions, s’adresser à :
Nos dents sont très bel­
les naturelles, garantie»
INSTITUT DRNTAIRK 
FRANCO - AMERICAIN

161. Rue St-Denis

Montreal

M. ARTHUR HIRBOUR, Pharmacien,
Tél. Est 889.

- / .

Vous avez raison de tirer qucl- 
•aiiité du fait qu'un citoyen 

dans les colonnes
Coin St-Denis et Demontigny. Uque \

peut exprimer 
,1,. votre estimé journal des opi­
nions qu'aucun autre journal de 
lunjruo française au Canada n'ose­
rai! publier.

Puisque la question de la cou­
de notre langue a sou-

Boucher & Mercier<
Marchands-Tailleurs

ECOLE POLYTECHNIQUE 31G Rue ST LAURENT
Tél. Bell Main 1466

Montréal

lanserval ion
lové tant de discussions, il faut 
,jonc quelle soit Importante aux 

le nos éducateurs. Il me sera

ADMISSION
Les examens 

nit-urs, pour la division d»*s A rebit ertes. 
Préparai ion 
«I u i ii.

1 admission pour la division des lugé-
eî pour 1 Keole de 

commenceront le *21
(OS. BRUNETveux <

doue permis d’v revenir.
Il y a quebpies semaines, je don­

nais une conférence à Montréal, 
devant un nombreux auditoire de 
i anadiens-Français, sur la lan- 
giif française dans Ontario. Je me 
suis placé sur ce terrain : C'est 
parce (pi'on a fait dans le passé, 
ri qu ’on persiste à faire aujour- 
l'hui de la conservation de notre 
langue une question religieuse, 
que nous rencontrons de si séri- 
eusrs difficultés dans la province 
d’Ontario. C’est parce qu’on a in­
féodé la langue française à une I blême 
église particulière, e'est parce que I tent :

1 err ■Je !l le?» i et sect ioni Propriétaire de Carrières do Granit 
Manufacturier et importateur de

Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES, ETC 

Estimations données sur application. 
Bureau et Atelier :

675 Chemin Côte des Neiges 
Tél Bell Up 1466.

* t

Les Inscriptions pour la Section des Arts Décoratifs 
Industriels pour 1 année scolaire 191:1-1 (i sont

es conditions d'admission* s’adresser au 
1 *olyteehnique de Montréal.

etysa conscience
catholiques romains, dans 
tide de fond me

lesreçuesun ar- 
d on ne absolu­

ment gain de cause. Elle dit :
Nous ne sommes pas loin de 

penser absolument comme eux 
quand ils disent que 
est devenu

maintenant. Pour le
I )iVecteur de 1 lîcol

• •

n n« » Montréal.
( DEMANDEZ 

la Biere populaire
me de cat ludique 
ils affirment JOSEPH RIELLECalvin E. AMARON.( )
levée dans l’Ontario 4 4

Arpenteur Provincial
Quebec Bank Bidg., MONTREAL

TELEPHONE MAIN 77.

Québec, 1er juin 1915renient et essentiellement
(♦)

MOLSONL’HYMNE A LA TOUR EIFFEL Ode aux poux
Les prisonniers français en Al­

lemagne su plaignent beaucoup 
des poux qui les dévorent.

Et voici, sans doute, une spiri­
tuelle façon de se plaindre ; un 
prisonnier a composé une ode aux 
poux de tous les pays en guerre.
Muse, prête-moi tes a« wnts,
A moi Shakespeare! A moi Host ami! 
Je veux, ici, par (levv* vous 
Chanter les mérites «lu pou 
Qui règne eu maître sur le momie !

EmbouteilléeLe “meâ culpa” d’un artiste Un chant de reconnaissance j Charles Lavallée
BS ( Fondée en 1S52) SG Blvd 6t-Lauréat.

et d’amour g dont les ventes excèdent celles de toutes les autres 
S marques ensemble, et brassée à Montréal depuis

^W3MSBESBS*ra

Téléphone Main 554.
INST HUME XTS DE MUSIQUE ET 

MUSIQUES EN FEUILLES
X : . »n: le plus complet. Répara­

tions île toutes sortes.
Agents pour Besson A Civ, Loinlou. 

Aug., Polisson, Guiiiot & Cie de Lyon, 
France, Fork & Sols, do Grand Ra­
pids, Mick.

IMPRESSIONS DE M. JEAN RICHEPIN
129 ANS

Au cours d’une récente confé- 
* sur Paris pendant la guer­

re. dean liiclivpin a donné lectu­
re de

toujours bon. gardez devant vous 
sans les lâcher les deux millions 
d’ennemis qui vous étreignent en 
vain et tuez-en le plus possible 
avant d’en laisser partir, 
reste. Hardi ! moins vous

rais et recevais à travers les té­
nèbres sans fin avec ton verbe 
d éclairs crépitants, avec les fris­
sons de tes antennes, avec tes 

s il en baisers de maman où tous tes di­
eu lais- tants communieront.

IVINM
Voici. l'abord et laborieux. Nouveau Restaurant

Transportation
Simple, propret, méticuleux,
Le pou «les Fia mires originaire 

pou, modèle «les époux,
sage, savez-vous!

quelques impressions recueil­
lies au cours tic ces derniers mois.
Ve sont, bien entendu, des impres­
sions de poète, de belles envolées 
lyriques dont ht plus curieuse est 
celle que lui inspire la tour Eiffel, I lin ! 
longtemps honnie par tous les ar­
tistes.

Ce
Est un grain!
Petit pou, tu n Vh «pie pim

Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning Co.

Télvphouez-leur ou écrivezJeur : 
Telephone Main 2443.

i«‘!serez et plus libre sera pour nos 
amis, les Russes, la route vers l)er-

II an lis, û gars des Flandres, que nous m
( 'liampngne et plein 

tenez toujours bon, tour naguère

Ab ! qui donc maintenant, qui 
donc oserait dire et même penser

• t’aimons pas tous, à 
coeur reconnaissant, brave 

encore honnie par 
les artistes et blaguée par les Pa­
risiens.’ Où est-il le blasphéma­
teur? Qu’on le bafoue, qu’on le 
honnisse ! Qui sait si ou n’irait pas 
jusqu a le lapider à ta gloire en te 
lemandant pardon à genoux, et 

ce serait just ice, n'est-ce pas. car 
tu es la seule, l’unique, celle de­
vant qui désormais, 
toutes les autres, les plus 
très de 1 histoire les plus merveil­
leuses de la légende, 
conquis et en plein et a 
coeur de Paris, le coeur de la 
France, le coeur du monde !

Et tu es belle aussi, tu es belle, 
ô notre tour î Oui. nous le sentons 
tous, nous le savons, nous le di­
rons. nous le chanterons, et l liu-

après nous ; 
belle, brave tour.

Edifice
TransportationVenu des plateaux «le l’Oural.

Lu traîneau, à pie«l, ri cheval,
Le pou russe est alcoolique,
(•’est comme les ch 'veux d’Fléonore. 
Quand y en a plus, y en a encore. 
Vivent le Tsar et la République !

Le pou anglais, e’est un athlète, 
Quand il vous tmtte sur la t«*-t«\
On dirait qu’il fait du coursing.
.1 ’en ai eu t rois sur b» nombril 
Qui s’entraînent au cross-eountry.

t.» oil save t lie King’’!

de l’Aisne, de la
aujourd’hui religieusement des Vosges, 

vénérée pour tous les services que j nos poilus ! 
nous rendent ses postes de télégra-1 
I d i ii* sans fil.

Patronné pat les principaux hommes «Pu liai res et
hommes de profession. îll^rbourjlotçlEt à nos amis de là-haut, tout

là-bas. tu i lisais: CO Y, LTD.
JOHNNY BERTRAND, 

Gérant

165 et 187

Cuisine excellente. Service parfait. Prix populaires.
SOUS LA DIRECTION DE FREEMAN'S LTD.

t ranquilles.< ”est vrai pourtant, nous dit ' Soyez 
Itieliepin, qu’elle nous crève les mâche la besogne ici. prenez tout 
yeux toujours plus • que jamais votre temps pour amasser toute 
malgré l’habitude que nous en votre marée d hommes, pour 
avons prise à la longue et c’est qu elle déferle en inondation irre­
vrai que, naguère encore, surtoutl sistible jusqu au centre vital de 
à nous autres, artistes, elle nous I Fenneini oxeerc. Paris est at t en­

cre va it d’une façon qui nous I t il. il attend. Les Marie-Louise de 
semblait agressive et insolente I France vont rejoindre leurs aines ; 
pour son manque total de beauté, I <m h's écrasera dans leurs ter- 
avec sa silhouette de monstre an­
tédiluvien aux quatre larges pii 
de mastodonte et au col sans 
le ptérodactyle. On continuait à 

lui préférer Notre-Dame, la flèche 
la Sainte-Chapelle et meme 

'lans le moderne, la colonne Ven­
dôme avec* Napoléon en liant et, 
connue* tas glorieux. l’Arc de Tri­
omphe avec la 
I « 11 (1 e

on vous

i
Fn «‘hantant (luvri-on «Il s > eux sar >" m «! :i-

__________ .merits, opération ni douleur. Nos"Verre* Toi le", nouveau style-a ORDRE, sont garantis Men VOIR de LOIN « t de VRI-’S, tracer, coudre, lire et écrire. 
Consultez lo meilleur 
«le .Montréa5 ....

EXAMEN DES YEUX GRATIS Boulevard At-LaurentI»“ur.) ’en connais un surtout, léger,
Qui se pose, s:in> appuyer.
Ses liai sers sont remplis «le science, 
C’est un subtil voluptueux,
C'est un pou, être vaporeux,

Liqueurs et Cigares de 1er Choix.
Montréal.

s'aboliront 
il 1 us- LE SPECIALISTE BEAUMIER 

d'optiSqueUT 144> rue Stc-Catherlne Est fviR
Tél. Bell Est 4S1U.n Av. Ilôt ol-de-Ville 

MONTH EAU
AVIS.—Cette annonce rapportée vaut I le. par dollar sur tout achat en lunetterie. 

Spécialité: Yeux nrtillrlels. N'achetez Jamais des ‘‘pedlere;** ni aux magasins ' & tout 
faire” «1 vous tenez A vos yevz.

JACOBS, HALL, COUTURE & PITCH
Avocats et Commissaires pour toutes 

les provinces. Edifices Power, 80 rue 
Craig Ouest. Tel. Main 4040.

car tu 1 as
à fond |v I C Vst un oisonx qui vient... de France!

riors. ou les y usera les taupes 
.js I (pii ont foui notre sol, les bêtes 
fini puantes qui ont assassiné et souil­

lé la sublime Belgique. Comptez 
sur nous, ô les Russes, comme 
nous vomptons sur vous. Hardi 
tous, hardi!

Kt ta grande voix parlait sans 
fin et les bonnes ripostes t'arri- 

(E, I valent sans fin aussi, et l'espace 
était illuminé, joyeux, religieux, 
par ce va-et-vient de courage, 
d’espérance et de foi (pie tu lau-

fantassin prison-(Composé par un 
nier à Goettingen.)

COMPTABLES
CHARTE AND & TURGEON 

55 St-Frs-Xavier, Montréal, Main 5141

(*)

La Banque des Marchands du Canadai CE JOUR-LA
FONDEE EN 1864te Du “Poilu Enchaîné", journal 

I du û.'tc d'infanterie :
En appelant notre journal le 
Poilu Enchaîné”, nous voulons 

faire savoir à nos lecteurs que la 
guerre actuelle, dite guerre de 
tranchées, est pour nous un sup­
plice affreux «pii nous contraint, 
contre notre tempérament de res­
ter inactifs, de demeurer enchaî­
nés malgré notre “furin frnnce- 
sa " légendaire.

Mais nous ne désespérons pas : 
notre J offre veille! Le jour où j 
nous quitterons nos taupinières 
pour bouter le Poche hors de no-

Poilu” reprendra 
Poilu”,

chaîné jusque-là. deviendra pour 
tous le Poilu déchaîné, le Poilu 
vainqueur et à jamais glorieux.

Fonds de Réserve $7,245,140
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

BUREAU-CHEF, RUE ST JACQUES; 1255 
320 Sic Catherine Est; 072 rue Centre;
IStiO Boulevard St-Lauront; rues St-Denis et St-Zotique.

200 Succursales et Agences en Canada, s'étendant de l'Atlantique 
au Pacifique.
Opérations de Banque en général et Département d’épargne

dans toutes les succursales.

; inanité le répétera 
oui. oui. tu es
chère bonne fée, tu es belle eut in, 
enfin tu es belle et pour tou­
jours, va pauvre grande, notre

Capital Payé $7,000,000.
Joseph Fortier Ltée

rue Ste-Catherine Est; 
1330 Boulevard St-Lauront;

• •> yMarseillaise
en bas. Que les temps sont 

aujourd hui changés !
Ecoute,

FABRICANT-PAPETIER,
NEGOCIANT

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile, Ex­
portation, Fabrication, Importation.
Système de livres de comptabilité 

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint- 

Pierre. Tél. Main 444-445.

« 4

• •année !
(♦)• *

pauvre grande mépri- 
* qn<‘ tu as fait éprouver à

l'un des en-
Sre.
moi, par ,
Iants «!«• î on
risieu.
I a ut iv

VI

vt qui porte textuelle-
Malgré ton-

exemple, à à Berlin
ment ecs phrases : 
tes les précautions prises, ou sait 
que le kronprinz est mort. Son dé­

derniers jours 
d»* décembre ; la cour porte son

mots écrits mie rose li­
ée happé à la ecu-

LE KRONPRINZ EST IL
MORT?

* <peuple, du peuple pa­
wn premier venu. C’était 
nuit, en pleine nuit, au re* 

t,,ur d une longue soirée d’angois- 
s*' •'» u près de blessés à l'ambiilan-

COMPAGNIE EQUITABLE 0 ASSURANCE 
MUTUELLE CONTRE LE FEU

vès remonte auxExcelsior" reçoit iVun corres­
pondant de Genève l’intéressan­
te information suivante :

i i

VI* deuil, 
piquement ont 
sure.

• # l’es
Soudain, à ma gauche, à tra­

vers les ténèbres du ciel gelé, 
el iules, j’entends parler 
vo,x liante, nette, calme et qui | ble 
semblait jeter des mots de lumiè­
re. Ils

Le kronprinz est-il mort ?... Toi­
sa ns 1 b* est la question que l’on,se. pose 

il’une I actuellement et à laquelle il sem- 
que l’on peut répondre par 

l'affirmative, si l’on veut s’en 
crépite-1 rapporter aux bruits qui courent, 

comme du so-1 niais dont, quelques-uns sont mi­
en rayons, claquaient I luivllemeiit difficiles à contrôler, 

comme des plis de drapeau, chan-1 Vous vous rappelez (sans doute 
ges en oiseaux battant des ailes. I que je vous avais signalé, vers la 
l’uis des silences, et on percevait I fin de décembre, une énigmatiipie 
vn haut de l’ombre dans ces silen-1 lettre venue de 
ces un frisson d attente. J’y devi- j (juclle ou parlait 
nais les vibrations de tes nntcn-1 Noël qui s’étaient

(pii happaient celles de 1 es-1 ment, en raison du “grand deuil ” Le “Carnet de la Semaine” de 
pace et les recevaient ainsi que qui avait frappé la cour”. Or, voi- Paris rapporte qu’un journal ai­
des baisers. Ali! ces mots de lu-1 ci maintenant que des voyageurs lemaiid vient de publier une liste 
micro, ces rais parlant, ces oiseaux I venant d’Alsace et d‘Allemagne (|,« journaux des pays neutres qui 
aux ailes d’éclairs, ces baisersI affirment qu’-on est persuadé dans peuvent être recommandés aux 
purs a travers le vide de là nuit, I de nombreux endroits de la mort commerçants boches pour leur pu­
lls descendaient de toi, s’élan* j du fils aîné de Guillaume 11. Etait- ldicité, en raison de leurs sym pa­
raient (le toi, chantaient en toi et I ce ce mystérieux blessé qui fut* tides pour la cause germanique, 
eu moi aussi qui eu étais tout sc-1 transporté dans le plus grand se- En tete des journaux italiens fi-. i|(l lm'.,|evim,
eoin\ tout haletant, vibrant del cret dans un palais de Strasbourg, ' gure 1 ’“Ossevvatorc Romano”, I vieux renié Je herbeux, éprouvé par le 
tous mes nerfs à toutes les vibra- et pour lcquél on appela un mécle- j organe du Vatican. temps, qui a été employé depuis plus
Lons, vivant de ta vie et compre- cin de Baie tenu au secret le plus ' Mais voilà ! l’Italie n’est plus ^ vent ans quoiqu’il n Vit
want ce que tu disais... ^ absolu? En outre, voici qu’une neutre et. sans doute, 1 ”'Osscr-1 ^%têmô:T*du laboratoire, libre de 1

lia rtli, o gars, crmis-tu a ceux I lettre vient d’arriver à Ncticbâ- va tore Romano,” non plus. I droits. S’adresser au Dr. Peter Fnhrney
(les b la lui res, de l’Aisne, de la j tel, où elle a été adressée à sa fa- ■ & Sons Ce., 10—25 So. Hoy ne Ave

bampagne et des Vosges, tenez mille par un Neuchatelois établi (•)—— Chicago, ill. L.-ti. <1 A.

t re pays, le 
tous ses droits. Le

• %

LES HOMMES D’AFFAIRES< i en- Falts Importants concernant cette compagnie: elle a surpassé ec 
1913 le record do toutes les années précédentes de son histoire. L*aug­
mentation do son actif s’élève à $36,984.19. Les portes on voie de rè­

glement so montent aujourd’hui à $1,000.
Un dépôt complot au gouvernement garantit absolument les por­

teurs do polices contre toute porto.

ce qui est plus significa­
tif. depuis assez longtemps, on n’a 
plus entendu parler du kronprinz 
ni dans les communiqués de l’é­
tat-major allemand .ni dans les 
journaux.

Qu'est-il devenu?...

Enfin, Do profession, etc., trouveront toujours 
une cuisine et des liqueurs do première 

classe eu visitant
s’envolaient par 

•limits, eût-on dit 
h*il éclatant

LE TERRAPINa(*)t
Une maladie étrange. M. lt. Kopp, 

de Rodvliff, Alt:»., raconte son expéri­
ence avec une maladie étrange. Il écrit: 

11 y a un an. je tombai malade d'une 
rtaine fièvre qui causa une inflam­

mation grave de mon visage. 11 enfla COMPROMETTANTE I dans une si grande proportion que mes _____ j yeux et mêmes mes oreilles étaient at­
teints. Je n'v voyais plus. Je faisais 
peur à voir et je souffrais terriblement. 
Je consultai plusieurs docteurs tant ici 
qu’aux Etats-Unis, mais sans succès. 
Finalement un homme de Sodley me 
parla du Novoro du Dr. Pierre- Deux 
bouteilles de ce remède me guérirent 
complètement. Je no puis que dire que 
je le considère le plus merveilleux de 
tous les remèdes. ’ '

Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas 
de pharmacie, mais un

25 RUE NOTRE-DAME OUEST

(*) EGLISE DU REDEMPTEUR
ANGLE CARTIER ET SHERBROOKE 
Culte lu dimanche à II a.m. et 7 p.m. 

Rév. H. E. BENOIT, pasteur,
1105 Sherbrooke Est. 

CORDIALE INVITATION.

* 4

RECOMMENDATION ce

Ù

Berlin, dans la­
des fûtes de 

passées t riste- <r*1 '

LE CHAMPAGNE

g.h.MUNN&C0-
.. I ' I

I. O. O. F.
LOGE LAFAYETTE No 15

(• •

n ï:
Salle de Réunion : 251 Saint-Jacques. 

Le 2o et 4e Mardi du mois
Scc.-Arch. J. H. FAQUIN,

Tél. Est 6928.

I
EST TOUJOURS LE VIN DES ROIS
Le plus recommandable par son goût ex­

quis, sa qualité et son bouquet.

S. B. TOWNSEND, LIMITED-
V {BS

Seuls Agents pour le Canada, — MONTREAL.

,%v4 <d

i 530 rue Wolfo.r
■
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Lo *1 Pays est imprimé par Th#
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A. LEROUX, Gérant
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LE PAYS, B JUIN, 1915.
«

Trotwood Richards, tous trois compta-1 * actif ou sa totalité, y compris t^ous i nucuno personne, compagnie ou
blcs; Paul du High Richards, commis-1 aucun des biens meubles et immou- ration transigeant les affaires 
marchand, et Walter Joseph MacDo-1 "les do la compagnie. le point do transiger les affaires m.
nald, agent do la ville de Montréal, I Pomander, acheter ou autrement ne- cotte compagnie est autorisée à tran«i° 
pour les objets suivants : ?u6Jlr nV.CUn0 nmrquo do commerce, pa- gcr, ou qui pourra bénéficier à la 8l*

iMPBÉWmmmm

graphie, élcctrotypio, gravure en relief, sous l'autorité de ce paragraphe, soit, Dressing & Sundry Company 
hbrnmoct reliure, Édition de musique, I ou tout ou en partie, avec do l'argent I avce un capital action du vinùi „ n’

arx iu?a tiïssz rrs
manufacturiers, agents (Vannonces, I jcg actions libérées et non sujettes il I ($100.00) chacune. ,v?t
commerçants et vendeurs d'enveloppes,I appel, ou avec d’autres valeurs do la ijIV principale placé d’affaires de k 
fournitures de bureau et autres fourni- compagnie; porotion, sera eu la cité du .Mont vm
turcs; I Faire toute convention pour le par- Daté du bureau du secrétaire ,io i.

Acheter, vendre, manufacturer, com-1 tago des bénéfices, Vunion des intu-l province, ce septième jour do mai l«ti­
me rcer, travailler et trafiquer du ma-1 rôt.s, la coopération, le risque conjoint, I ' C. J. SIMARD
téricl, mécanisme, outils, fournitures, I les concessions réciproques ou autres, I Sous secrétaire de la proviu, ,.
fixtures nécessaires, et do tous articles I avec aucune personne, compagnie ou I RICHARDS, ORGAN & RICHARDS 
requis, en usage ou s’y rapportant, ou I corporation transigeant les affaires oui Experts en charge de la demande ’ 
qui peuvent ou pourraient être emplo-1 sur le point de transiger les affaires I 20—1. 515, Edifice 1
yés en rapport avec les dits métiers et I que cette compagnie est autorisée 1 
commerce ou chacun d’iceux ; | transiger, ou qui pourra bénéficier i\ la

compagnie directement ou indirecte­
ment, prendre ou autrement acquérir 
des parts et valeurs Mans ces corpora­
tions, les vendre, les détenir, les remet­
tre avec, ou sans les garanties ou nu-1 Avis est donné au publie qu’en vertu 
trenient disposer d’icelles ; I de la loi des compagnies de Québec, il

Vendre ou disposer de l’entreprise del a été accordé par le Lieutenant (ionver- 
la compagnie ou de partie d’icelle en I ncur de lu Province de Québec, des let- 
considération de ce que lu compagnie très patentes en date du «1 mai 1 y|r, 
jugera convenable, et spécialement pour | constituant en corporation MM. 
des actions, obligations, debentures ou 
autres valeurs dans toute autre com­
pagnie ayant des objets en tout ou en 
partie semblables à ceux de cette com­
pagnie, sous le nom de 
res, Limitée”, avec un capital actions 
de vingt mille piastres ($20,000.00),
divisé en deux cents (200) actions de I couleurs, ornementation et la taillé ,|o 
vent piastres ($100.00) chacune. I l’argent, de l’or et autres métaux, gra

La principale place d’affaires de la I ver et buriner le verre, la 
corporation, sera en la cité de Mont-1 la toile métallique et de papier, 
real. I facturer, acheter,

exploiter toutes matières 
ont i liage, matériaux 
l'exercice de 

Manufacturer

Le “ Lusitania ” et les neutres • Acquérir et assurer, en tout ou on 
partie, l’actif et le passif do toute per­
sonne ou compagnie faisant lo commer­
ce quo cette compagnie est autorisée à 
exercer ou on possession do bions con­
venables aux objets de la compagnie, 
et payer ces acquisitions avec des ac­
tions ou des obligations de la compa­
gnie;

Acquérir des brevets d’invention ou 
villes ouvertes, le bombardement cime urgence donc à ce que la concessions conférant tous droits il l’u- 
de la cathédrale de ltcims ; 1cmi i flotte américaine vienne iï la res- ] sn&°; d’aucuno invention qui pourra
nent homme d Etat n esquissa pas cousse. e j réalisation dos objets de la compagnie,
le moindre geste tic protestation. Mais ce qu on attend en Euro-1 0u tout renseignement y relatif;

L’emploi de gaz asphyxiants pe du pays de Washington et d’A- Se fusionner avec aucune autre com- 
par les Allemands n’eût pis dti • braham Lincoln, c'est qu’il fasse !,a£,,*° 011 fniro *J.CS conventions pour le
vantiige l'heur de troubler sa sé-i enfin, après la catastrophe du tu" Commerce

Lusitania , le geste qu Oil at- ou des affaires semblables au commcr- 
tendait de lui après la violation ce et aux affaires pour lesquels cette 
de la neutralité belge: la rupture compagnie a obtenu son autorisation,
■1= .«•« ntoocUtta» diplomat!. Z'"LTc
ques avec 1 imperial bandit de affaires, ou qui pourraient être con- 
Berlin. I duits, directement ou indirectement au

bénéfice de cette compagnie;
Vendre et disposer de l’entreprise de 

, - lu compagnie ou d’aucune partie d’i-
il dix celle, en considération de ce que la coin-

corpo. 
ou sur

Un intéressant article du citoyen Gustave Hervé
so rapportant à aucune 
pourrait paraître suscopti _ 
utilisée pour aucun des objets do la 
compagnie ou dont l’acquisition pour-

Les commentaires des journaux 
allemands sur le torpillage du 

Lusitania” sont bêtes à pleurer.
Est-ce qu’ils 11e crient pas déjà 
victoire? Est-ce qu’ils ne s’imagi­
nent pas avoir terrorisé l’Angle­
terre, et nous par-dessus le mar­
ché Y

En dehors du sentiment d’hor­
reur qu’inspire à tout homme ci­
vilisé ce nouveau massacre des 
innocents, et de la pitié qu’on 
éprouve pour les victimes, quelle nu 
importance y a-t-il, au point de 
vue militaire, que sur les 1,700 
vapeurs qui arrivent dans lus 
ports anglais chaque semaine, les 
sous-marins allemands parvien­
nent à en couler tous les huit jours être avec la 
une demi-douzaine de petits et, de J massacre de ses 
temps à autre, un gros transatlan- ; gloutis avec le 
tique ? Ah! si les sous-marins al- ! hurlement de 
lemands étaient assez nombreux gnat ion de 
et assez habiles pour empêcher i que n'est pas allemand ne l'avait 
l'Angleterre d'envoyer des ren-' l'ait descendre des hauteurs où il 
forts sur le continent, lui couper planait, loin de toutes les misères 
les vivres, lui torpiller quelques- j humaines.
uns de ses plus gros cuirassés, de : Que va faire le président Wil-
façon que la flotte de guerre al-j soit?
lemandv puisse affronter la lutte | Personne, je pense, ne s'attend, 
avec quelque chance de succès parmi les alliés, à ce qu'il déclare 
avec la flotte anglaise affaiblie, i la guerre à l'Allemagne, 
ou pourrait se faire d«*s cheveux. ; L'intervention armée des Etats- 
Mais ce qu'ont pu faire jusqu'ici Unis n'est d‘ailleurs pas d'une 
les sous-marins allemands, c'est aussi grande utilité qu’on pour- 
eomme une égrat i g mire sur le dos rait à première vue se le figurer, j 
d une haleine, lien faudrait d'au- Les Etats-Unis n'ont aucune

en< t

rénité.
C’est tout juste si, au premier 

torpillage sans sommation d'un 
navire anglais qui portait des ci­
toyens d'un pays neutre, cet nom- 

sage daigna faire timidement 
sa\oir à l’Allemagne qu'U lui 
semblait que ce procédé i.'était 
pas absolument conforme au droit 
des gens.

Cette fois, il eût accueilli peut- 
même philisophic le 

concitoyens en- 
Lusitani’a %, si le 

douleur et d'indi­
t ou t ce (pii en Améri-

% 4

Que la Hollande, que le Dane­
mark n'aient pas osé bouger, lors­
qu’on a assassiné à côté
leur soeur la Belgique, e est lin | pagnie jugera convenable, et spéciale­

ment, pour des actions, obligations ou 
valeurs d’aucune autre compagnie 
identifiée il celle-ci dans ses objets en 
tout ou en partie, sous le nom de “ Win- 

gueule du carnassier, que tout le I «1er’s Limitée”, avec un capital action
momie leur a trouvé des eircous-1 '>? '*ix miHo P>“»fes ($10,000.00) diyi-

se en deux vents actions (200) de cin­
quante piastres ($50.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation, est en la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce dix neuvième jour de mai 
1915.

spectacle assez affligeant ; mais 
ils sont si faibles'ii côté du colos­
se germanique, ki proches de la

owcr.

%• »

COLONIAL ART WORKS, 
LIMITED

Manufacturer, acheter, vendre, trafi­
quer et faire le commerce do phonogra­
phes, gramophones et autres sembla­
bles ainsi que les records utilisés avec 
iceux;

Acheter, vendre et. faire le commer­
ce d’instrument de musique de toute 
sorte;

Acheter, vendre, trafiquer et faire 
commerce des marques de commerce, li­
cences, permis et autres conférant un 
droit exclusif ou non ou un privilège li­
mité à leur usage; ou encore secret, ou 
autre information se rapportant a tou­
te invention susceptible de servir aux 
fins de la compagnie ou dont l’acquisi­
tion pourrait bénéficier à la compagnie 
directement ou indirectement, se servir 
des licences et les accorder, les faire ou 
autrement tourner au profit de la com­
pagnie les privilèges ainsi acquis, pa­
yer les dites patentes ou autres biens 
acquis en vertu de ce paragraphe avec 
de l’argent comptant, en tout ou en 
partie, avec des obligations, debentu­
res, actions libérées et non sujettes à 
appel, en tout ou en partie, ou avec 
d’autres valeurs de la compagnie;

tances atténuantes.
Que ni la Suède, ni la Norvège, 

qui n'avaient pas la tête dans la 
gueule du loup, se soient tues, que 
la Suisse qui avait miq_ si solide 
année pour avoir le droit d’émet­
tre un avis à liante et intelligible 
voix, ait gardé le silence, c’est un 
sujet d étonnement douloureux 
pour veux qui .jusqu'ici considé­
raient les pays Scandinaves et la
lîépub]ii|iu> lu‘lvéti(|m* comme les | THE ALASKA FUR TRADING 
plus hautes personnes morales de 
1 Europe contemporaine.

Mais que la patrie de Washing- 
nnnée de terre prête .à entrer en j ton et d'Abraham Lincoln, qui 
campagne : pour l'organiser. 1 *é- elle, n'avait rien à craindre que 
«I ni per. l'approvisionner de muni- quelques grognements de ses na­
tions. il faudrait des mois et des lionaux d origine germanique,

n'ait pas. dès la violation de la 
neutralité belge, rompu officiel­
lement avec 1 Allemagne, c’est

C. J. SIMARD,
Sous secrétaire de la province.

",
•Sa­

muel Erlanger, Frederick Kami 
dolph llcinriclf, marchands;
Vian et. François-Xavier Cîagnoii,*v 
tallies, de la cité de Montréal 
objets suivants :

La décoration du verre et. de la 
terio chinoise et de même

«•t Itll- 
Alphonse 

. Olllj).
pour 1,'S

CAMPBELL MeMASTER & PAPI­
NEAU,

Procureurs des requérants.22-1.

Mailloux Frè< <

| '0*
espèce, vil

COMPANY INCORPO­
RATED. porcelaine

manu, 
vendre, importer et 

colorantes, 
se rapportant

1res pour troubler la digestion de 
la formidable Angleterre.

Si 1rs Allemands qui ont tant 
de merveilleuses qualités d'initia­
tive. d'audace, d "organisation et mois. Au lieu de produire des i nu­
de méthode «*n matière militaire nitions pour les armées alliées, ils 
et navale comme en matière in- seraient obligés de se réserver 
dustrielle ou commerciale n'é- leurs stocks pour eux-mêmes. On 
t aient pas totalement dépourvus tu voit pas beaucoup ce que nous 
de t'ihrsse psychologique, ils sen- y gagnerions, 
tiraient qu'en fait de victoire, le 
torpillage du " Lusitania 
achever de leur faire perdre les 
aernirres sympathies qu'ils pou- liées 
valent avoir dans le monde.

Ils ont réussi à fâcher ce hou 
M. Wilson lui-même.

L excellent president de la Ré­
publique américaine i» avait pas 
bronché quand il apprit la viola­
tion de la neutralité de la îîr'.g*:-

Avis est par le present donné qu'en 
vertu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes en date du vingt- 
septième jour d’avril 1915, constituant 
en corporation MM. Max llcrman, 
agent, Max Sclimuler, Moses Granik, 

la faillite morale la plus | Morris Sculnick, et Moritz Rosenber-
gvr. marchands, de la cité de Montréal, 
pour les objets suivants:

Daté du bureau-du secrétaire de la 
province, ce septième jour de mai 1915.

G. .1. SIMARD,
Sous secrétaire de la province.

u
ce commerce;

vendre et autrement
RICHARDS, ORGAN & RICHARDS,! trafiquer de toute espèce de marchai.- 

Experts en charge de la demande. I 1 lsvs accessoires ou relatives au nég
n . . t. « . , 20-4. 515, Edifice Power. 011 yommerce de la compagnie;
Faire des conventions pour lo^ parta-1 ’ | Faire tout commerce qui pourrait

gc des bénéfices, union d'intérêts, co-1 — 1 ■ ■■ ■ — ■ ■ - I paraître à la compagnie susceptible
opération, risque conjoint, concession I m-Tj-p AMPPTPAW "nPPQCtTNf1 I ,ro conduit convenablement en rapport
réciproque ou autrement, avec toutes I l--n.Hi AlVlHiltlvAiN LlKHiOolINUl îlViîl. |t.s objets ci haut énumérés ou

personnes et aueiine d’elle, compagnie I AND SUNDRY CO., LTD. nature à augmenter la valeur dès I
et corporation exerçant ou croyant eu I ---------- «t droits de la compagnie ou à les
t repris ou ayant l’intention d exercer | Avis est donné au public qu’en ver-1 dre efficaces 
on d entreprendre toute affaire oui lu t|e ja |^; ,|t.s coiimagnies de Québec, 
transaction que cette compagnie est I \\ a tqé accordé par le Lieutenant-Gou-
autorisée à exercer ou qui pourraient I verneur t|e ia province de Québec, des I passif ou tout droit et actif 
directement, ou indirectement protiterl lettres patentes eu date du septième | appartenant à toute personne, 
a la compagnie, prendre ou acquérir j jour de mai, 1915, const ituant en cor- 
autrement des actions et valeurs de ^ration MM. Joseph Washington Ri- 
cette corporation, et les vendre, les re-1 «hards, llarrv Charles Organ, Joseph 
émettre totalement, avec ou sans ga- I Alexander Trotwood Richards, compta- 
rantiv ou autrement en disposer ; | Ides; Paul du High Richards, commis-

Vendre ou autrement en disposer de I marchand; et Walter-Joseph MacDo- 
I entreprise de la compagnie ou de par-1 nald, agent, de la cité de Montréal, 
tie d "icelle, en considération de ce quel pour les objets suivants ; 
la compagnie jugera convenable, et I Acquérir et exploiter le commerce 
spécialement des actions, débentures I actuellement eu opération, dans la cité
ou autres valeurs dans toutes autres I de Montréal, de Lorenzo Mailloux, sous
compagnies poursuivant un objet en I les nom et raison sociale de "Ameri-I imit secret ou renseignement se rap- 
tout ou en partie similaire à celui del can Dressing and Sundry Company", I portant à toute invention qui pourrait 
cette compagnie, sous le nom de "The I et le payer soit en argent comptant oui paraître apte à servir à l'une qiielcvu- 
Dclinar Company, Limited”, au capi-1 en actions entièrement libérées et non I que des fins de la compagnie, ou dont 
ta! actions de cinquante mille piastresI sujettes à appel de cette compagnie; I I acquisition sera calculée 
($50,000.00), divisé en cinq cents ne-1 Manufacturer, acheter, vendre, im- I l'avantage de la compagnie directement 
tiens (500) «le cent piastres ($100.00) 1 porter ou exporter toutes espèces d’ap-1 on imlirecteinent, et se servir, utile 
chaque. I tirets à chaussures, vernis, savons et I développer ou accorder «les licences y

La principale place d allai res de la 1 composés pour le nettoyage; relatives, ou autrement faire profiter
corporation, sera en la cité de Mont-1 Fabriquer ou distiller l’alcool, les aci- la_ compagnie «les biens, droits et rvn 
rijal. I «les, l’éther et les essences obtenus soit seignements ainsi acquis ;

«lu secrétaire de la I par la fermentation ou par distillation Souscrire, acquérir, posséder, soit 
«le mail destructive «lu grain, du bois ou autres «anime principale soit comme agent, «n 

| matières végéta blés ou par leurs déri- pure propriété ou à titre «le garant
collatérale, échanger ou mit renient dis­
poser des parts du capital action, oldi 
gâtions, debentures appartenant à ton­
ic- compagnie ou corporation avec la­
quelle cette compagnie fait ou est o.r 
le point «le faire affaires;

îS«i fusionner avec toute personne ou 
compagnie ayant des objets semblables 
en tout ou en partie, à ceux «le «•cite

î<k'0

peut-et re 
inattendue (le eett e épouvantable

de

gllVlTC.
Depuis le dernier crime de 

l‘Allemagne, tous les neutres 
poussent contre l'Allemagne des 
e ris impuissants, dont elle se rit.

Ne s'en trouvera-t-il donc pas | (1 
un. vu maniéré de protestation, 
sans lui déclarer la guerre, pour 
la mettre en quarantaine?

Acquérir et assumer comme entre­
prise eu opération, le commerce main­
tenant. conduit par B. Finkel, marchand, 
des cité et district de Montréal, sous 
les raison sociale ut appellation de 
"The Alaska Fur Trading Company”, 

t tout l’actif et le passif du dit com­

pilant à leur Hotte de guerre, 
qui est imposante, elle ne nous est 
pas indispensable ; les flottes al­

lions suffisent. Quand l'ita- 
entrera en ligne, les alliés 

pourront sans doute prélever sur 
leur flotte de la Méditerranée des 
navires pour aller renforcer la 
flotte 
Nord
tour de 1*Irlande.

M(*US
* • Mlva

Acheter, acquérir, et assumer 
ou en partie le commerce, Partit

en tout 
et lu 

spéciaux 
, société 

commerce

i • %

lie

ou compagnie exerçant un 
que cette compagnie est autorisée 
errer, ou possédant des biens 

es aux objets de cette compagne 
payer ces acquisitions par émi 
d'actions libérées ou autrement 

Demander, acheter ou autrement 
quérir des patentes, brevets 
lion, licences, concessions et autres 
ses semblables conférant lin droit 
elusif ou non ou restrictif à Pu

merce et payer le tout en actions de la 
compagnie libérées et non imposables;

Exercer tout commerce do mercerie 
de soie, tissage des soies, filage du co­
ton, fabrication de vêtements, fourru-

bonnetiers, 
mar-

(\X
cou\ l'na- 

, et1,1anglaise dans la mer du 
•t faire les patrouilles au-

Après la prise 
de Constantinople, il y aura d’an- 

uni tés navales disponibles : 1

Gustave HERVE. marchands merciers,res,
manufacturiers, importateurs,De la (îlierre Sociale*’). d'invi‘11pie chauds en gros ut en détail de produits 
textiles de toutes espèces, modistes, 
tailleurs, coiffeurs, drapiers, confec­
tionneurs, gantiers, manufacturiers de 
dentelles, nppretours de plumes, bot­
tiers, manufacturiers et importateurs, 
marchands de cuirs en gros et en dé­
tail. ameublement de maison, quincail­
lerie, tournure, nécessaire de maison, 
ustensiles, ornements, papeterie et ob­
jets de fantaisie, marchands de provi­
sions, drogues, produits chimiques, et 
autres articles Jot commodités d’usage 
personnel, d’habitation, de consomma­
tion, et généralement, toutes choses et 
produits manufacturiers ;

Faire tout autre commerce, par fa­
brication ou autrement qui pourrait, au 
désir de la compagnie, être convenable­
ment conduit avec le commerce susdit;

Acquérir et entreprendre, en tout ou 
en partie le commerce avec les biens et 
lus obligations de toute personne ou 
compagnie faisant le commerce que cet­
te compagnie est autorisé à faire, ou la 
propriété nécessaire pour atteindre les 
fins de cette compagnie:

Faire application pour l’achat ou 
l’acquisition par un autre mode de pa­
tentes, brevets d’inventions, licences, 
privilèges et autres, conférant un droit 
exclusif ou non, restrictif ou illimité à 
l’usage de tout secret, renseignement, 
invention paraissant utilisable pour les 
fins de la compagnie, ou dont l’acqui­
sition pourrait directement ou indirec­
tement bénéficier à la compagnie et ex­
ercer, se servir, utiliser, accorder des 
permis en rapport avec la propriété, les 
droits, ou renseignements ainsi acquis; 

Faire des conventions pour le parta- 
des bénéfices, intérêts, la co opéra­

tion, risque conjoint, concession réci­
proque, ou autrement, avec toute per 
sonne, compagnie faisant ou sur le point 
de faire le même commerce pour lequel 
cette compagnie se fait autoriser, ou 
tout commerce ou partie d’icelui piu- 
vaut directement ou indirectement, ou 
non bénéficier à la compagnie; Pren­
dre ou autrement, acquérir des parts et 
valeurs dans ees compagnies, les ven 

Avocats de la demanderesse. I dro ou détenir avec ou sans garantie.
I ou en disposer autrement

hoVinrent les massacres de Lou­
vain. les bombes d’avions sur les

î res
anglaises, fram-aises et russes.Au­

tos vx
11*•s:lg

!

LA DERNIERE GUERRE Nous reprîmes le eadavrt 
de notre lieutenant, après avoir 
eomjuis. presque sans perte, une 
tranchée dans laquelle 
tames lilO cadavres ennemis.

Notre ami était bien v

1 ' *‘*st une superbe affirmation que 
nous «levons au patriotisme «le MM. Al­
fred Glaekmayer et L. L. Bcsnard, les 

«•«•ît«* résolut ion, ee pour­
vu félicitons sincèrement.

nette *

( est une conviction profondé­
ment ancrée chez les soldats f ran­

imer re sera la der- 
Figaro*’, M. Ga­

ies approuve en ces termes : 
est un idéal qui a de 

*. Nos soldats l’ont adop- 
eneore leur liéroïs- 

y ajoute de la tendresse et 
tandis que nos en­

nemis. au contraire, avilissent 
leur courage par la férocité et le 1 au Bois 
sadisme. ' ;k-s jeunes fil!.. . , . k 1 olin-Maillard.

• ‘ttê gU«- ! 1 «• Sein Ll < .«•! Il le- Passe lin groupe de blessés—cinq ou
mettons pas b* doute, ne - i x— qui. séduits par tant «le grâce, 

mettons pas 1 "expérience et l ob- s’arrêtent >ous les ombrages, regardent.
servation en travers de ee magni- 1-t :!”lT .‘i,‘ un.- grande brunette... .... sr «b-taenc «le la parti*:, et. gentiment:
li'ltn* espoii. ll \ «t. daus^CeS mots, — Venez «loue, soblats. vous jouerez
un peu de la magie qui éblouit les
croisés quand ils s v< rient : ** Al
ions délivrer
t'brist!” Et l'apologie n'est-elh* I 
pas .sa".! issantc aujourd’hui que 
es allies s avancent vers Cons

tourner a
leauteurs

S0I1S COIilp- j quoi nous 1 es cr,va is que cette 
nière. Dans 
pus 1

( Vrî es. e
la n obi 
té: il élargit 
me. 11 
de 1 "humanité.

----------(#)-----------

! NOUVEL HORAIRE DE 
j L'“INTERNATIONAL

LIMITED

le - «
ému*.

t*)
Daté au bureauCOLIN-MAILLARD f » cinquième jourprovince,

1915.
ce

a*
C. J. SIMARD,

Assist ant -sec ré t a i re provincial.
RICHARDS, ORGAN & RICHARDS,

Experts en charge «le la demande.
515, Edifice Power.

9'Ah ! l'émouvante scène que nous 
raconte 1 "Excelsior" î Lisez :

ve»;Le Grand Tronc fait «les changements 
importants dans le service «le ses trains 
à partir «le de 
La Compagnie

Paire le commerce «l'épicerie en gros 
et négoce des liqueurs dans toutes ses 
ramifications, en conformité avec les 
dispositions «le lu loi des licences «le 
Québec, et pour les dits objets;

Acheter, préparer, manufacturer, 
acheter, vendre et trafiquer de toutes 
choses, eff»*ts et marchandises qu’on 
achète, vend et dont on trafique dans 
les épiceries en gros et en détail, pos­
séder et gérer des succursales de. détail 
pour les mêmes objets;

Détenir, posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et trafiquer «le 
toutes choses, effets, marchandises et 
biens «le toute nature et description et 
pratiquer les affaires il ’entrepôts à 
marchandises et frigorifiques;

Manufacturer, acheter, vendre, im­
porter ou exporter des drogues et «li­
vers produits pharmaceutiques, y com­
pris articles «le caoutchouc et «le toilet­
tes et généralement manufacturer, ache­
ter ou autrement acquérir vendre ou 
autrement disposer «le toutes espèces 
d’objets, effets, denrées et marchandi­
ses, trafiquer de toutes sortes de biens, 
soit meubles, soit immeubles, suscepti­
bles de propriété;

Manufacturer, acheter, vendre et 
faire le négoce «lu tabac, des cigares et 
cigarettes et autres produits du tabac, 
ainsi que «le tous effets qu’on vend ha- 

avec les I bit uellenient

main dimanche, le 50 mai. 
attire tout spécialement 

1 l’attention sur le nouvel horaire «le son
International Limi- 

. A partir «le «îimanrhe, ee train 
initiera Montréal tous les jours â lu. 15

m.. arrivant à 
p. m., Détroit 9.5S p. m 
a.m. Malgré son départ 

train arrivera à Chicago à 
«pie «b- coutume.

Quel charmant spectacle ee fut hier, 
«le Boulogne! Sur une pelousi*, 

es, des fillettes jouent â L'0-1.
fameux train, 1 ' 
t e«l

MAILLOUX FRERES, LIMITEENere.
a- m.. au lieu «le 9.00 a. 
Toronto â 5.45 
et < ’hivago S.00 
retardé

même heure

compagnie ;
l’aire toute convention pour l«- parla 

ge «les bénéfices, union d'intérêts, 
opération, risque mutuel, concession iv 
«•ip roque ou autrement avec, toute per 
sonne ou compagnie exerçant !«• 
men i- ou se proposant «le faire le- ni 
l'a ires et transactions pour la prat i«((ic 
«lesquelles cette compagnie se l'ait au­
toriser, prendre ou autrement neqin-rir 
«les :u-tions et valeurs appartenant fi 
toute compagnie, et les vendre, le- «!«'• 
tenir, les réélue!Irc, avec ou sans garnie 
iie, ou autrement disposer «l’icelî* ;

Organiser une ou plusieurs compa 
gaies « la ii s l’intention «l’acquérir tous 
les biens et obligations «le cette com­
pagnie, ou dans toute autre intention 
â 1 avantage «lire et ou indirect de « * * 11 e

?
• •

Avis est donné au public qu’en vertu 
«le la loi des compagnies de Québec, il 
a été accordé par le Lieutenant Gou­
verneur «le la province «le Québec, des 
lettres patentes en date du septième 
jour «le mai, 1915, constituant en corpo­
ration MM. Alexandre Ulrie Mailloux, 
Joseph Armand Mailloux, marchands ; 
Pierre Hector Mailloux, contremaître; 
Albert Mailloux, voyageur de commer­
ce; Ernest Houtliillier, gérant, de la 
cité «lu Montréal, • dans les buts sui­
vants :

Acquérir et exploiter le commerce ac­
tuellement exercé dans la dite cité de 
Montréal, par Joseph Armand Mail­
loux et Alexandre Ulrie Mailloux, sous 
les nom et raison sociale de ‘ ‘ Mailloux 
Frères”, et le payer en argent comp­
tant ou en actions libérées et non su­
jettes à appel de la compagnie ;

Faire le commerce d’épicerie en gros 
et négoce «les liqueurs dans toutes ses 
ramifications, en conformité 
dispositions de la loi des licences de 
Québec, et pour les dits objets;

Acheter , préparer, manufacturer, 
acheter, vendre et trafiquer de toutes 
choses, effets et marchandises qu’on 
achète, vend et dont on trafique dans 
les épiceries en gros et en détail, pos 
séder, et gérer des succursales de dé­
tail pour lus mêmes objets ;

Détenir, posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et trafiquer de tou­
tes choses, effets, marchandises et 
biens de toute nature et description et I ,[ 
pratiquer les affaires d’entrepôts n| 
marchandises et frigorifiques.

Manufacturer, acheter, vendre, im­
porter ou exporter des drogues et di­
vers produits pharmaceutiques, y com­
pris articles «le caoutchouc et de toilet­
tes et généralement manufacturer, 
acheter ou autrement acquérir, vendre 
ou autrement disposer de toutes espè­
ces d’objets, effets, denrées et mar­
chandises, trafiquer de toutes sortes de 
biens, soit meubles, soit immeubles, 
susceptibles de propriété;

Manufacturer, acheter, vendre et fai­
re le négoco du tabac, des cigars, et 
cigarettes et autres produits* du tabac, 
ainsi que de tous effets qu’on vend ha­
bituellement en rapport avec icoux ;

Faire les affaires de courtage général 
et d’agents â commission, pour l’achat 
et la vente de toutes sortes d’effets, 
denrées et marchandises, les acheter et 
les vendre pour son propre compte, et 
établir, administrer et conduire un 
commerce de vente à commission et pur 
agence;

Acheter, vendre ou faire des place­
ments sur debentures, obligations et 
autres valeurs de tout gouvernement, 
corporation municipale ou scolaire 
d’aucune banque fi charte ou compa­
gnie incorporée;

Acheter, louer, échanger ou autrement 
acquérir des terres et tènements ou des 
intérêts en icoux, les acheter et les ven­
dre, ainsi que des hypothèque», billets 
et traites, et faire les affaires d’agent 
général financière et d’immeubles;

Emettre et racheter les obligations, 
dében tu res, ou autres valeurs sembla­
bles et entreprises, donnant en garan- 

Alexandre tie pour le rachat d’icoux toute partie

VI)

luavec nous.
Les bras «*n é« harpe, les béquilles ne 

Mfiit point un obstacle, n'est 
Le jeu fut charmant.

Mais, voici qu’un quart «l’heure aprî 
•le nouveaux bl 
lée. On les invite 
eux, un aveugle. Les coeurs se serrent. 
On lui a fait «le la peine, pauvre gar­
çon, -ans le vouloir. ..

l'as du tout, dit-il. sur un ton ex­
quisement bon olifant, je veux jouer 
aussi. Allons, ines«lemoiselles: mais <••• 
n’est pas la peine «le me mettre 1«* ban- 
«leau.

«•un

pn-le tombeau : eeüll l'rovince «b* Québec, 
District «i«* Montréal. 

No (ins.
• S.

arrivent par l’al* 
à l’étourdi**. Parmi

es ses
COUR SUPERIEURE1

pouv châtier la nions- Dame F. Litofsky, épouse commune 
biens de Solomon 
Cité

tautitiop] 
trueuse union des infidèles et «les

en
Grabstein, de la 

et «lu District «le Montréal, dû 
ment autorisée à «barbares?

C’est là 
fait, un d

ester en justice pour I 
présentes par jugement *que sera puni ee lor­

es plus grands-de 1 his­
toire. et que sera marquée une des 

capitales du progrès. La
Fou sont sor-

1 leses

Demanderesse.
% vs.dat

question d'Orient, 
t is tant de guerres et de scanda- 
es. in* se posera plus, avec toutes 

ses tragiques surprises, devant la 
génération prochaine ; et c’est ain­
si une «les chances que la guerre

soit la dernière.

es Pauvres aveugles, héros subli­
mes. et qui ont encore le courage 
«b* plaisanter et de sourire, dans | . 
1 "épaisseur de leur nuit î

Solomon Grabstein, «lu même endroit,
Défendeur.

séparation «le biens a 
par la demanderesse cou­

inai 1915.
JACOBS, HALL, COUTURE & FITCH,
21-5.

compagnie;
Etre agents «le toute personne, >o* 

wiété ou compagnie faisant un commer­
ce semblable à celui «le cette compteUne action en 

«'• t«' instituée 
t re l«* «léfemleur b* (î

1 gino ;
Acheter, louer ou autrement «lisposcr 

• les biens et «le l’entreprise «le la 
pagaie, ou «I aucune partie d’icelle, 
considération de te que la companim1 
jugera convenable, et spécialement, 
net ions, «lébentlires, obligat ions 
leurs «le toute autre compagnie;

Distribuer aux actionnaires 
compagnie en nature l’actif «l’icelle, «*t 
spécialement les actions, «lébentures ou 
valeurs «le toute autre compagnie 1,11 
appartenant à cette compagnie, ou sur 
lesquelles lu compagnie pourra avoir un 
droit de disposition, faire tous act 
exercer tous, pouvoirs de conduit

rapportant â l’accomplis 
des fins pour les«pn*l

en rapport avec iceux;
Faire les affaires de courtage géné­

ral et d’agents à commission, pour l’a­
chat et lu vente «le Toutes sortes d’ef­
fets, denrées et marchandises, les ache­
ter et les vendre pour son propre comp­
te, et établir, administrer et conduire 
un commerce de vente à commission et

« «un
vu

L.* ‘Tuck" nous apprend que 
1 **‘ Anti-l’ublie-Diimev ’’ League", 
de New-York, a donné 
niier... dîner il y a deux semai­
nes. Faut être bien aimé des 
dieux pour ne pas être capable 
de prêcher d exemple.

de 1ÎM-M5 i|vSAccepter ou autrement acquérir et
son pro- I La Banque d’Epargne de la Cité | -'«'tenir les parts .le toute compagnie

4. i n. . . . . ^ , . I poursuivant un objet similaire, en tout
et du District de Montrent, I ou en partie, A celui de cette compa­

gnie, ou faisant (les affaires ayant un 
rapport direct ou indirect avec celles 

est par h? présent donné qu’uni de la compagnie
•!•• deux dollars par action I Généralement acheter, accepter, bail- 

npitul de cette institution, a été I 1er, échanger, louer ou autrement ae- 
«leelare et sera payable a son bureau I quérir tout bien personnel ou réel, tous 
vheî, a Montréal, le et après vendredi, I droits ou privilèges que la compagnie 
1° - juillet prochain, aux actionnaires I croira nécessaires ou convenables à 
enregistrés a la clôture des affaires, le I l’objet de la compagnie;
b» juin plot Lain. I Construire, entretenir, modifier les

bâtisses ou travaux nécessaires ou con­
venables au but de la compagnie;

Tirer, accepter, endosser, escompter, 
payer et émettre des billets promisse!- 
res, lettres de change, lettres de voitu­
re, mandats d’entrepôts, (lébentures et 
autres documents négociables ou trans­
férables, sons le nom de "The Alaska 
Fur Trading Company, incorporated”, 
au capital de vingt mille piastres ($20,­
000.00), divisé en deux cents (200) ac­
tions de cent piastres ($100.00) cbncu-

( * t mi va

UNE VENGEANCE 
HEROÏQUE

«le la

par agence;
Acheter, vendre ou faire des place­

ments sur (lébentures, obligations et 
autres valeurs de tous gouvernement, 
corporation municipale ou scolaire, 

’aucune banque à charte ou compa­
gnie incorporé(

Acheter, louer, échanger ou autre­
ment acquérir des terres et tènements 
ou des intérêts en iceux, les acheter et 
les vendre ainsi que des hypothèques, 
billets et traites, et faire les affaires 
d’agent général financière et d’im­
meubles ;

Emettre et racheter les obligations, 
«lébentures, ou autres valeurs sembla­
bles et entreprises, donnant en gn run­
ic pour le rachat d’iceux toute partie 

de l’actif ou sa totalité, y compris tous 
et aucun des biens meubles et immeu­
bles de la compagnie;

Demander, acheter ou autrement ac­
quérir aucune ma que do commerce, pa­
tentes, licences, concessions et autres 
choses semblables, conférant un droit 
limité, exclusif ou non â l’usage, ou 
aucun secret ou autre renseignement se 
rapportant à aucune invention qui 
pourrait paraître susceptible d'être 
utilisée pour aucun des objets de lu 
compagnie ou dont l’acquisition pour­
ra être jugée avantageuse à la compa­
gnie, directement ou indirectement, se 
servir des licences en rapport avec 
iceux et les octroyer ou faire autre­
ment tourner au profit de la compagnie 
lus droits ainsi acquis, payer les paten­
tes ou autre bien ainsi acquis, sous l’au­
torité de ce paragraphe, soit, en tout 
ou on partie, avec, de l’argent, comptant 
soit, en tout ou en partie, avec des obli­
gations, débcnturca, ou des actions li­
bérées et non sujettes â appel, ou avec 
d autres valeurs de la compagnie;

Faire toute convention pour le par­
tage (les bénéfices, l’union des intérêts, 
la coopération, le risque conjoint, les 
concessions réciproques ou autres, avec

Avis
dividende 
-ur le

Le Petit Marseillais”.— Ex­
trait <!«* la lettre d’un officier de 
chasseurs alpins combattant ac­
tuellement dans les Vosges :

Aux premières lueurs de 1 au­
be, voulant repérer un poste télé­
phonique ennemi, le lieutenant 

I il it t u notre tranchée, ram­
pa en avant sans escorte .jusqu’­
aux approches des lignes alleman­
des : puis les Boches, ayant dé­
couvert son hardi stratagème, le 
laissèrent approcher le plus pos­
sible et le fusillèrent presque à 
bout portant. Au jour, à l’abri 
dans leur tranchée, pour nous nar­
guer, les Allemands hissèrent Je 
cadavre de notre courageux ami 
au bout de leurs baïonnettes, 
la vue de cette ignoble exhibition, 
de ce genre monstrueux, sans un 
commandement, sans un cri, d’un 
seul bond toute notre compagnie, 
capitaine en tète, sauta hors de sa 
tranchée et, comme hypnotisée 
par la vue du cadavre, courut 
eu avant pour venger le héros lâ­
chement exposé par les soudards.

L’attaque fut si soudaine, si im­
pétueuse que la barrière de fils 
barbelés protégeant la ligne en­
nemie fut renversée avant que les 
Allemands fussent revenus de 
leur surprise. Tous les Boches qui 
se trouvaient dans la tranchée 
furent passes au fil de la baïon-

< i
(*)i

etes
PARC ALGONQUIN un

commerce ho 
Moment efficace
les cotte compagnie est. incorporée;

Les pouvoirs conférés 
cos paragraphes ne sont on 
(jon restreints ou limités par ré Ici 
aux expressions il ’aucun autre para 
graphe ou par induction <l’iceux;

Vendre, louer ou autrement dispose» 
de l’entreprise do la compagnie on 
d’aucune partie d’icelle, à raison 
que la compagnie jugera 
ou se fusionner avec toute personne, 
société, corporation faisant un commer­
ce en tout ou en partie semblable, dou­
ses objets, à celui de cette compagnie, 
aux termes et conditions qui pour rua 
être estimés judicieux, et a I ncqud « o 
cette considération accepter de I Mi­

lieu d'icelm, des

» •

Précisément l’endroit isolé pour va- 
•naves d’été. A 2,000 pieds au-dessus 

* «lu niveau «le la mer. Splendide pêche, 
canotage idéal, air pur, bon confort 
d bétel.

Ecrivez à Mlle Jean Lindsay,
(«• du IJigland J an 
Ont., ou
pour magnifique littérature 
illustrée gratuite.

«loen vertu 
aucune la

Par ordre du Bureau de Direction.

X. A. P. LESPERANCE Cl.Cl?
géra ii

Parc Algonquin, 
à tout agent du Grand Tronc

descript i ve

Gérant.
•t

Montréal, le 25 mai 1915 09 oM M#
dv Vt? 
aide, $vonven

f») WINDER’S LIMITEE
MONTREAL - OTTAWA Avis est donné au public qu’en vertu 

de la loi des compagnies de Québec, il 
a été accordé par le Lieutenant-Gou­
verneur de la province de Québec, des 
lettres patentes en date du dix neuviè­
me jour de mai 1915, 
corporation MM. Andrew Ross McMas­
ter, conseil du Roi, de la cité de West* 
mount, Auguste Angers, avocat Patrick 
Sylvestre Kennedy, étudiant en droit 
Mademoiselle Minnie Bradley, secré­
taire, Mademoiselle Margaret Hartley, 
secrétaire, de la cité de Montréal, pour 
les objets suivants :

Faire le commerce d’effets denrées 
et marchandises de 
descriptions;

Exercer

ne.A partir du 50 mai les trains du 
Grand Tronc quitteront la gare Bonn- 
vent uro à S. 15 a. m., et 8.05 p. ni., tous 

jours et -!.• 00 p. ni., tous les jours ex­
cepté le dimanche. Départ d’Ottawa à 
8.50 a.

La principale place d’affaires de la 
corporation, sera dans la cité de Mont­
réal.A

gent comptant, ou au 
actions entièrement, libérées et moi 
jettes à appel, dos obligations, debon a 
res et autres valeurs appartenant a l,,u 
le autre corporation et distribuer :ui\ 
actionnaires de la compagnie, de temp.

, actions, oblige 
:ip|i:ir-

& svrt constituant en Daté du bureau du secrétaire <lc la 
province, co vingt-septième jour d’avril 
1915.m. et 4.15 p. ni., tous les jours 

et 5.50 p. ni., tous les jours excepté le 
dimanche. C.-J. SIMARD,

Sous secrétaire do la province. 
GERALD S. TRITT, Avocat,

Procureur des requérants.

t

en temps, tous argents 
lions, (lébentures ou : 
tenant n la compagnie ;

Fui ru toutes choses s«‘ rapporl»"1 •»' 
actes ci - lui u t s-énii mé rés, sous la IUI °, 
soeiiile ,le “Colonial Ait Works, 1."' 
ted'”, avec un capital action «le m k 
mille ($20,000.09), piastres divise 
deux cents parts (200), de ‘‘eut (•• 
.00) chacune.

La principale place d’affaire» < :
corporation, est. en la cité de M°a 

Daté du bureau du secrétaire “ .

20 4.SUPERBE AFFIRMATION autre bien

A la dernière assemblée «les direc­
teurs de la Dominion Commercial Tra­
vellers Association, sous la présidence 
«le M. John Wright, il a été résolu, que 
vu que la moitié des membres de cotte 
Association sont des Fanndicns-fran- 
cuis, qu’à l’avenir toute la matière im­
primée en général soit faite en fran­
çais aussi bien qu’en anglais, c’est-à- 
dire, les circulaires, avis, applications 
règlements. Ceci ne comprend pas les tifs; 
entêtes do lettres, les enveloppes et les • 
certificats.

THE DELMAR COMPANY 
LIMITED.

toutes espèces et f

tout autre commerce qui 
pourra paraît re a la compagnie suscep­
tible d’être conduit convenablement 
rapport avec celui de la compagnie, 
jugé, directement ou indirectement do 
nature à augmenter les biens et droits 
de la compagnie ou à les rendre produc-

en Avis est donné nu public qu’en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il 
a été accordé par le Lieutenant-Gou­
verneur de la province do Québec, des 
lettres patentes en date du 5 mai 1915, 
constituant en corporation MM. Jo­
seph Washington Richards, Harry 
Charles Organ, et Joseph

ou

y •
quatrième jour

0. .1. ST M Aim
AüHistttut-Boerttniro j>rovm

province, co 
1915.Faire le commerce d’agents de 

nu facturiers :
ma-

cif&l*
20-4.


